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chtenhagen, à 

sortie de Rostock. Elle était E 
samedi 22 août, lorsque les 
émeutiers ont donné l'assaut. Elle 
_. i les jours suivants lors- 

les manifestants ont continué 
fus « attaques. Elle s te 
soulagée, puis contrariée, par 
etous ces skinheads venus de 
Ouest ». 


- Brigitta, elle, ne voulait que 
manifester contre les Tziganes 
qui campaient sur sa pelouse. 
Eux, ils ont incendié les premiers 
étages du foyer d'immigrés, brûlé 
les voitures et arboré des croix 

mées. Elle «n'a rien contre 
es étrangers, mais « seulement 
contre les Tzriganes». Eux «sont 
des abrutis, racistes et fascistes, et 
qui sont là pour tout casser». Bri- 
gitta a regardé la télévision et elle 
a été stupéfaite : «I? nous ont 
traités de nazis; c'est une insulte. 


Xénophobe, Brigitta 
d'immigrés contre lequel ele : : 
manifesté samedi dernier abrite 
ses plus tendres souvenirs, C'est 
là qu'elle a rencontré, il y a 
quinze ans, son mari, Roberto, 
un ouvrier serrurier cubain qui 
venait y faire un stuge de forma- 
tion professionnelle. Sa voisine, 
Silke, y a connu, elle aussi, son 
mari, de nationalité indienne. 
«Au contraire, nous étions heu- 
reux de voir des gens différents. » 
Elle-même réfugiée après la 
guerre — sa famille habitait Poz- 
nan en Pologne, à l’époque alle- 
mande, — Brigitta se souvient de 
cette période où «l'on accucillait 
des étrangers dans notre cité el on 
faisait la fete avec eux. Il y a 
même eu, pendant un moment, 
des Français et des Jialiens : on 
buvait du cognac et du café». 
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On ne prendra pas congé, 
après ce défilé de catastrophes, 
sans rouvrir « Decline and Fall», 
le chef-d'œuvre d'un Anglais 
des Lumières aussi génial que 
rondouillard. Parce que, 

les meilleures choses ayant 

une fin dans le meilleur 

des mondes possibles, Candide 
aimerait bien que s'esquisse 

un début d'explication 

à la fin des empires. 


Par JEAN-PIERRE RIOUX 


L. boucle se referme, depuis la chute de 
Gorbatchev, en lever de rideau, jusqu'au retour 
de Sakharov, en dernier essai d'analyse. Entre- 
temps. des ardeurs de Sargon l'Ancien à la 
révérence de lord Mounfbatten, du rêve 
d'Alexandre aux dernières convulsions de Hit- 
ler, du rush des Barbares aux incendies de l'AI- 





êté copieusement secoué — sans trop de déplai- 
sir, espérons-le —- dans les remous et les cas- 
cades du cours des fins demain qui a mal- 
mené l’histoire de l’Europe. A l'heure du bilan, 
comment ne pas s'interroger ? Cette descente 
des siècles n’aurait-elle pas été toujours très cir- 
culaire? Cette navigation agitée a-t-elle jamais 
eu ses règles historiques ? Et que nous apprend. 
ce périple au passé? Chacun pourra à son aise 
formuler ses propres réponses. Mais, avant de 
se prononcer, il serait bien imprudent de ne 
pas aller faire un me chez Edward Gibbon et 
son Histoire du déclin et de la chute de l'Empire 


romain. 

Cet Edward, écrivit un de ses amis, était 
« haut comme trois pommes dont l'une serait la 
tête». Le minuscule hobereau anglais du dix- 
huitième siècle n'avait rien, à dire vrai, qui le 
prédestinât au titre de grand historien. Ses 












ancêtres, repérables depuis l'an 1326 au bas. 


fond du comté de Kent, avaient inégalement 
pros dans !" ul! locale, puis dans Le 
tif en direction des mers 


commerce t 
du Sud. Ils lui avaient légué l'art de porter per-. 


pugue et de s’ennuyer avec civilité, “et 
indépendance. Gibbon junior, né en 1737, fit 
fructifier cet héritage en ne dédaignant ni le 
si cle réjouissant des terres bien peignées, 
ni celui de la Chambre des communes, où il fut 
un député tory très bon garçon et muet comme 
la carpe. Rebondi, gourmand, pomponné, le 
double menton bien calé dans le jabot de den- 
telle, souvent vêtu d’un superbe habit EE 
souvenir de ses états de service — honorables — 
dans la milice au temps de la guerre de Sept 
il fut même mondain à Londres, à Paris et 
en Suisse, faisant rire dans toutes les langues de 
joies femmes vaincues par ses aphorismes. 
ref, Edward aurait pu n'être qu’un plaisant 
mélange de Barry Lyndon et de l'ami Fritz. 
Fort heureusement, s’il avait pleinement 
conscience « d'avoir tiré un joli lot dans la lote- 
rie de la vie», il ne s'est jamais départi d’une 
saine horreur de l’esclavage. L'école à l’an- 
glaise, où sa santé longtemps précaire lui avait 
imposé un cursus cahoteux, Oxford même, 
qu'il décrira avec une rare férocité, lui ont ins- 
piré dans ses Mémoires des formules sans 
appel : ces lieux-là sont des « grottes d'angoisse 
ef de chagrins et «le pouvoir de l'éducation est 
peu de chose, excepté dans les cas où il 
est pique inutile ». Converti à dix-sept ans au 
olicisme puis ramené à la raison dans une 
famille de pasteurs helvétiques et strictement 
calvinistes où son père, catastrophé par cet 
accès de fièvre papiste, l'avait aussitôt exilé, ses 
vagabond: intellectuels et spirituels l'ont 
conforté dans une solide 




























haine de l'Eglise et de l'Ecole. la prise de Constantinople 
“Cest la lecture quiluia  PourquoiRome, qui Mehmed Ii en 1453, et 
fait franchir le gué, one avait bôti un empire qui peint , vivement une 
que ‘enfance, polyglotte, ongue ence, qu'il y a 
maniaque du détail tout en Puissant, des bords du  j'fien, solide et problémati- 
restant genemont ; nthéti- Tibre aux frontières du que, entre la chute, ue JE 
ue, acharné et polémique, ire romain et la victoi: 
dward a voulu tout voir et monde connu, a-t-elle Christianisme. On peut E 
jour entendre diBéget tout péri ? Tel est l'énoncé du Souire aujourdhui de À 
main en sciences de l'homme « Gibbon’s problem » Lumières qui détestait les 
et de la nature. Ce fils du sur lequel ont réfléchi moines et ne voulait pas 
Grand Siècle éclairé se jeta croire que la Cité de Dieu eût 
ainsi dans le savoir éperdu et, tant d’historiens. pu prendre la relève d'une 


un beau jour, se fit Romain : 
de cœur. Rat de bibliothèues et érudit-poète, 
le charmant conservateur rondelet négligea 
désormais toutes les passions pour trouver bon- 
heur et équilibre, au fond de sa retraite de Lau- 
sanne, dans la réflexion critique sur l'exem- 
plaire aventure de l'Empire de Rome. En 
Quatorze ans, de 1773 à 1787, il rédigea les six 
volumes de Decline and Fall. quels, 
orifiés dès 1788, furent admirablement tra- 
uits en français par Mr Guizot en 1812. Et 
leur auteur, sou faite, avait discrètement 
ris congé en 1794, en pleine tourmente révo- 
utionnaire. , 
# C'est à Rome, le 15 octobre 1764, écri- 
vait-il peu avant sa mort, alors que je méditais 
dans les ruines du sur et que les moines 
chantaient vêpres, ä nus dans le temple de 
Jupiter, que l'idée d'écrire l'histoire du déclin et 
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gérie française, le lecteur de bonne volonté aura * 
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d’Edward Gibbon . 


de la chute de la Ville éternelle se fit jour en moi 
ur la première fois.» Rome est devenue, de 
ait, l'unique objet de son optimisme mélanco- 
lique. Des bords du Tibre aux frontières du 
monde connu, Rome a bâti, pensait-t-il, «le 
solide édifice qui a fait la grandeur de 
‘homme ». Or cet Empire, si puissamment civi- 
lisateur, si conforme à l'exigence humaine, a 
pi Pourquoi ? Tel est l'énoncé, brutal, vivi- 
tant, de ce « Gibbon's problem » sur lequel ont 
réfléchi, Decline and Fall en main, les jeunes 
gens qui hissèrent l'Union Jack aux quatre 
coins du monde, l'élite internationale des 
baroudeurs d’empires, de Napoléon à Chur- 
chill, puis tous ceux qui, dans une fidélité assez 
émouvante à ce vieux bonhomme à perruque, 
ont été saisis par l’idée grisante de rechercher Le 

sens de l'Histoire. ' 
Que nous dit le chér Edward? Tout sim- 
plement, après Montesquieu et Voltaire, dans 
une langue superbe et avec un redoutable sens 
du tableau qui court sur douze siècles de civili- 
sation, du temps de Trajan à 


: ci ion si impé Mais 
ni Henri Marrou, ie d historien de l’Anti- 
a tardive qui aïmait presque également 

ibbon et saint Augustin, ni Arnaldo Momi- 
iano, qui n'est .manchot non plus dans 
art, de célébrer les sagesses barbares, n’ont 
négligé l'intuition du gentilhomme de Lau- 
sanne. À quoi bon, en effet, réfléchir à la fin 
des empires et aux relèves posthumes de leurs 
dominations si on n sa petite phrase du 
chapitre XX : « En embrassant la foi chré- 
tienne, Constantin semblait contracter. une 
alliance perpétuelle avec une société indépen- 
dante et distincte » ? La voilà, la solution du 
problème. : : : 

Gibbon nous fait la bonne leçon quand: il 
recommande de ne pas s’épuiser à rechercher 
les «causes réelles» de toute chute d’empire. 
Car, pense-t-il, tout historien pas trop obtus 


: FIN : 


peut empiler à l'envi une succession de causes 
contraires dont la somme risque fort d’être un 
résultat nuL'Il sait, certes, ouvrir à volonté les 
fausses fenêtres des causelités fatales. Mais à 
quoi bon ? On peut en effet soutenir indiffé- 
remment avec ia même vraisemblance que 
Rome périt, «au fond », d’une fiscalité insup- 
portable, de a : 
compétence de ses fonctionnaires, de 
eos de Re "où pu déclin, . 
’esclavage. André Piganiol, en exempl 
pensait en 1939, juste après Munich et à la 
veille d’une autre d qu’elle ne résista pas 
à la supériorité militaire des conquérants ger-. 
maniques, puis il abandonua cette idée t 
peu européenne en 1962. dans uné nouvelle 
Fe sand Michel Rosovtsefr lui-même, qui 
: p in 1e, qui 
pe réactivé sa réflexion sur Rome au specta- 


lesque de la révolution bolChevi- 


cauchemardi 

ue, avait cru-résoudre enfin le Gibbon's 

em 
révolution sociale des masses po, qui: 
aurait affaibli l'autorité impériale dès le Ile siè- 
cle. Son Histoire économique 
pire romain, publiée en 1926, s'achève sur cette 
réflexion de Is russe désabusé : « Est-il . 


on de bourgeois ru 
possible d'étendre une civilisation avancée aux . 
classes inférieures sans l'avilir et sans l'amoin: . 
‘ le Jusqu'à l'évanouissement complet ?» Puis, 
cauchemar 


estigré, enseignant à Yale, sorti du 

à titre personnel, mais hanté par les suites stali- 
niennes du coup de force des barbares d’Octo- 
bre, il renoncera à cette explication pour-s’eni, 
tenir, en 1930, au constat inverse : Rome a 
décliné puis péri parce que l'Etat impérial, . 
devenu omnipotent, a:trop piétiné la soci 
civile. Comme l'Etat du tsar, puis celui de Sta- 


je. 5 Lu 
Gibbon, lui, n’a jamais eu {es états d'âme 
successeurs. 


de ses Car, martèle-t-il, il n’y a au 
fond qu’une seule «cause» plausible * Le. 
constat du décès, Rome.est tombée parce 


qu’elle a été conquise, tout simplement. Libre à : 


nous de détailler, eusuite, les attendus de cette 


situation de fait. Libre à nous encore, et sur- ‘ 
tout, d'établir solidement que Empire ne pou- ‘= 
Eglise était : 

: L 


vait plus survivre dès lors que | 

devenue un corps étranger dans LEtai 
sant jusqu’à convertir, un jour du IVe siècle, : 
l'empereur lui-même, Autrement dit, Gibbon 


résout son problème en rappelant “deux évi- - 
dences, La première : Constantin a ruiné le. - 


pouvoir impérial inau par Auguste en 


foi, ce pouvoir d” 










eur de ses cités, de l'in- . 
ñ barba-: - 


t'la force dévastatrice d'une : 


et sociale de l'Em-” 


reconnaissant, au ps tie de sa nouvelle 
glise qui désormais orches- ‘ 


. se: 

‘pouvox appliquer 
émaillé lhistoïe e 
pour l'heure assez aventureux. Car.les histo. 

. riens.n’en sont encore le plus souvent qu'à 
compter les : Es di 

.. clairement 













.:prédateur on une coalition d’apnétits -limi- 


: une CNRS, ou instant un Eds 
HV: i les, décomb e a d 


C'est vrai pour-les dominations de Napo 
:ôu de Hitler. Mais ce le fut déjà moins pour 
-‘Alexandre suübmergeant l'Empire achéménide, 















. -Car tout’Empisé est si porteur ‘de ferveur. reti 
: CRM re en 1 


.de pait eq brant le monde, de 
‘rence totalitaire, -de bonheur. Foi 

… d’une paissance illimitée que les vaincus ne. 

| être.insensibles à cette addition 

À à l’étalage de tant de 

d'acculturation : tous les Barbares, 

peu ou. prou, sont’ainsi civilisés par leur Rome 

avant même d’avoir À La ruiner. Si bien qu'il. 

"est souvent très difficile d'isoler les fins des 

distinguer les défaites brutal 


de es des 
imprégnations lentes. LE 





U: second scénario nous-convient mieux, à 
- nous, hommes du vingtième siècle Rabieués aux 
- violences des: idéologies.et aux ravages des pul- 
sions identitaires : celui qui valorise la désagré- 
gétion des’émpires par la revanche de nations- 
smes trop longtemps opprimés: [ fonctionne 
merveille | xpiquer la. fin des domaines 
coloniaux. -Et assez | je 
de l’Empire soviétique. Mais le bon nsage de 
cette loi historique présupposs.que tout natio- 
Pen S naute me Ste de nes 
î pour affro: ec dès thances de Sucre 
+ -déspotique: Or c’est loin d'être tou- 


‘jours le cas : voyez T Anfriche-Hangrie, où k 


Le problème 


gere saone a suivi et non pas précédé la 
in délibérée de TEmpire* ‘7 è 
: Si bien qu’on peut se räbaftré, en désespoir 
- de cause, sur un troisième scénario assez 
fourre-tout, qui ressemble fort à une motion de 
congrès du Parti radical de haute époque : 
- l'empire meurt de sa’belle mort, après une tro, 
belle conquête des espaces et des hommes. Îl 
s'écroule," insensiblement ou dans un fracas 


final, peu importe, par une n 
interne, à la suite de querelles familiales ou 
-dynastiques, d’invasions mal end de ran- 
“cœurs accumulées, de ‘revanches sociales 
s les à enir, de réveils en sursaut ou 
de la résurgencé inopinée d'anciennes dissi- 
dences.morales et culturelles. : 
: Tout habillage historique de ces trois scé- 
narios est possible: Tout dosage circonstanciel 
de ces trois composantes peut en affiner rep 
explicatif, de siècle em siècle, Mais, au bout du 
- compte, ‘1 ne.s’agit jamais que d'un raisonne- 
. ment.sur les causes et. par les causes, Celui dont 
- Gibbon n’était pas satisfait. Car cette approche 
gomme l'événement ruineux. Elle n’expiique 
. pas la brutale conjonction d'enjeux divers qui 
pousse, à une date donnée, au dénouement 
atal dela domination impériale. a 
. Que di sinon ce que Gibbon n'était 
pas u fier d’avoir mventé? À savoir que seul 
L Peakystement d'uù Etat dans l'Etat — lequel 
pe réidre la forme d'une nomenklatura à 
. Finsolence insupportable, d’une religion sub- 
versive, d’une communauté de substitution ou 
d’une culture de rechange — sape les empires les 
“ plus solides: et les jette au feu de l’événement 





” Parcece qu'en fäit, à bien y réfléchir : que 
se serait-il passé si Boris Eltsine n’avait pas 
gompé sur..Ja tourelle d’un vieux char le 
19.août 1991 devant la « Maison Blanche » ? 
* Pascal déjà avait subodoré qu'il ne faudrait 
trop n r le nez de Cléopâtre dans ces fs 
-toires d'empiresqui tournent mal. Et que la 
. liberté, au bout du'compte, est toujours assez 


- Contingente pour qu'on ait envie de tenter sa 
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Les ‘combats : se is de comie à l'ordinaire; 


samedi matin 29 août: à Sarajevo, où les forces bos- 


niaques ont affirmé avoir réüssi une percée dans les 


lignes serbes. Les combats ont fait une trentaine de. 


morts et plusiéurs diraines de blessés pr jeudi 


Pendant ce temps, ‘Bruxelles, la Commission 
étiropéerine ‘a proposé.de renforcer l'embargo contre 
la Serble ete Montéelgre: on évitant que ces deux 









 Républiques ne profitent de la Convention de trans- 
port inñternatiénal routier (TIR) pour s'emparer de mar- 
chandises qui ne leur sont pas destinées. 

‘Par aïfleurs, à Londres, les membres de l'Union de 
- l'Eurape occidentale [UEO) se sont dits prêts à contri- 
buer au renforcement des sanctions. Hs ont également 
décidé de mettre immédiatement à la disposition des 
Nations ünies près de cinq mille hommes et des équi. 
paments de transport et de logistique, a annoncé, 


vendredi, le ministra alien des affaires étrangères, 
dont la pays préside actuellement l’organisation. 
L'action de l'UEO, a-t-il précisé, intervient « en coi- 
laboration et en transparence parfaite avac l'OTAN. 
La contribution française sera composés d'un bataillon 
interarmes de mile cent hommes, avec des véhicules 
blindés d'infanterie, de génie at de logistique, une 
compagnie de soutien et un détachement de cinq héfi- 
coptères de transport. — (AFP, Router.) 


M. Panic met M. Milosevic 


DS ie Lin tee 
Sie Con 


en demeure de tenir ses engagements 


approuvés par M. Siobodan Milo- 
sevic. Les Européens se sont 


La arte sne se réjouit dés 
résultats de ia Conférence de Lon- 
des pur Vonsoslavie. À sou a 
vée à Belgrade, vendredi 28 août, 
nano ie premier ts 

re Jougoslave, a crié s8 satisfac- 
He «A s'agit d'une victoire totale 
{..). Nous avons obtenu le-maxi- 
mum.que.nhous puissions » 





6 a souteau son 
en douze points.sur . 
nt de La crise ve 
(voir l'article d'Alain et 


que les résulrats de la réunion 
«ouvrent la voix à la’ jour de 


AOUS NOUS SOMINES EnSa- 


ss, le prix à sera très 
Es æ'ééciaré RC Panic, 
nant un thème abordé à Lo: 





- nôtre nor éd 


‘Au lendemain de la conférence 
de Londres, bien des diplomates 
européens s'interrogent sur Là 


jaieur. Es pris, 

la paix en Bosnie. 
Hangare de certains diri- 
ge: sr ras ie, À com 


É sde de a «Rép serbe 
de Bosnie» (œu . 
Dans’ une lettre jointe aux docue 

ments officiels de la conférence, ce 

dernier se disait notamment prêt à 

fournit aux Nations unies, dans un 

délai de quatre jours, une carte des 
positions de tous les armements 
lourds qui devraient être placés 
ensuite sous contrôle internationsl 


les rot, le les Serbes accepte- 
raient de se retirer d'une «portion 
substantielles du territoire qu’ils 
occupent actuellement. 


Dans les milieux de L'ONU, on 
se réjouit bien entendu de ces 


Dans ces conditions, 
dE Mu Pre 
paix 
ment sont bien minces et l'action 


réjouis des promesses de M. Milan 
Panic. Cela dit, on ne manifeste 
pas — Là non plus — nn optimisme 


gr nn effet, 


Éarioment de Belgrade les docur 
ent de locu- 
ments qu'elle a approuvés à Lon 

dres. Et il n'est pas exclu que gs 
députés les rejettent et que 
M. Panic soit accusé en quelque 
sorte de on ae moins dés- 
avoué. 


Ce scénario n'est pas à écarter 
minist 


goslave a tenu à déclarer avant son 
départ de la capitale britannique : 
«Si M. Milosevic manque aux 
engagements qu'il a pris à la confë. 


ju 
iii 
“il 


es re se 
su'cours d'une mime coafécence 
de presse qui tenait du show, les 


Panic souligne toujours qu'il 

, lui, premier ministre de la 

alors que M. Milose- 

n'est que le Drénident de l'une 

des composantes de La nouvelle 
à savoir la Serbie, 


ALAIN DEBOVE- 


















Su genèse 
= | QU «nettoyage ethnique» » 


nationale et qu’il réclamerait la; 
démission de tous ceux qui . e= 
raient le processus de paix, « jus- 

ne des. Rp 








| vry ie d 
D | 2 me mu vodine] et le Banat (}, purger le 
Re pres Da ‘les extrémistes nr dE GE 
les et 
Dance te : croates comme Branko J Jelic ct éléments non serbes (..), procéder à 
intervention. militaire ont té écar- Ante Pavelic, cette doctrine a pu js purge des ions musul. 
tés. , admet Thisorien, une tenta. manes du {Serbie, NDLR] 
tion pour les Serbes poussés à la es des populations musulmanes et 
Pour Radovan Karsdzie, le le lea- ‘vengeance les terribles exac- crontes de Bosnie. » Quant au tracé 
der des Serbes de Bosnie, qui contre eux cutre des frontières avec les Croates, le 
transitait par Belgrade avant de ar 945, i ; 
rejoindre la capitale do sa Républi- et 1945. chef des tchetniks ordonnaïit de 
qe au CR emo | . De fai ue Le parti pro-nazi D ANS 
tagnes proches de Sarajevo, Lon- | Oustacha prend le pouvoir À A per nt rue ind. 
dres a débouché sur des résultats Zagreb le 10 avril.1941 ct pro. EU jennemnt aif le nee 
«encourageants pour le peuple | clame FEtat indépendant de onu . temps 
serbes maïs pas pour autant sur | tie, Ante Pavelic, qui est à sa tête, k 
«une victoire». : instaure un régime de terreur ins- Mihailovie, qui s'était soulevé 
piré des exemples fascistes. Pour- tes mais aussi COn- 





Il se félicite cependant “d'une 

approche plus objective de a com- |‘Chassant.les Juifs, les Tziganes et tre les communistes, sere mis en 
un, internationale -qui, | surtout les. Serbes, à qui il reproche les partisans de Tito et 
me-t-il, se vers œun tai. | d’être orthodoxes, fidèles de fusillé en 1946. Malgré les exac- 
tement plus parties au | l'Eglise de Constantinople, il mène tions commises par les tchetniks, 
conflit ». t see engagé le premier un «nettoyage ethni- notamment contre les Musulmans 
: «négocier» le restitution >» en Croatie, I 5: alors de l'est de la Bosnie, le spécialiste 
0% des territoires occupés, me politique offici le, puisque français des Balkans Georges Cas- 
M Karadic & précié qu'il 2e ven” le programme t ouverte  tellan estime qu'on ne saurait les 

draït pas de «régions précises» | ment Que, sur les ét 000 Serbes accuser de génocide ». 
mais «des villages musulmans le de Croatie, «un tiers doivent se Aujourd'hui, la «terreur serbes 
Jong la lignée de démarcation ». convertir, un tiers s'expatrier et un que jent les Musulmans de Bos- 
| flers mourir ».i Quant aux Musul- Lie et les populations non serbes 
L'homme”. ae de pomirtemegovine des territoires ea Croatie 
se de La rue sceptique croate, — ils étaient Eaiopage haie P'nRe 

Pavelic comme des Croates de î 


Pour. sa part, l'opposition serbe 
reste en EE mg co 


éhéral confession musulmane et échap- 
tains estiment. toutefois que la. s#n0- 


paint ais aux meurs de 


Yougoslavie a été «implicitement». A de. 
reconnue au.niveau international à cette même ï les Serbes auteurs d'un texte qui circule nr 
et que l’image des Serbes s'est | furent-tentés par le «n le manteau sous nom 
quelque peu améliorée. Bien que le | ethnique». Dals un inti. «Mémorandum». Lacs 
controlé du blocus ait été drasti- | tulé le Génocide des Musulmans,  Cipaux inspirateurs était 
uement- renforcé, nombreux se | écrit par deux historiens, l'un Cosic,. l'écrivain nationaliste 
issent que de nouvelles sanc- | croate, Antun "Miletic, et l'autre devenu, en mai dernier, président 
tions n'aient pes été. imposées. serbe, Vladimir Dedjer, on de la «nouvelle Yougelvien ge 
- La: alpes indépenäante publiée | retrouve le «Projet dé Stevan Mot bo-monténégrine) . et = 
à Belgrade soulignait que la | jevic» du 30 juin 1941. Connu comme. le père spirituel dn diri- 
Serbie avait &é me devant un sous le nom de «Serbie homo. Sant serbe Slobodan Milosevic. 
- choix, mais jias soumise à.un uiti- | gène», il pci la restaura- 
-matum.. En acceptant de «coopé. | tion, après la moc- Le « mémorandum » 
rer » sans pour autant «capltuler», | diale, d'une ut rbie «sur de 1986 
la tion yougoslave, admet- | {ous les territoires ethniques où 
tait-on l'opposition, a réussi à | virent des Serbes set suggérait é h 


: Conçu en 1986, ce 
est resté à l'état S'ébauche pour 
avoir été découvert le 24 septem- 


ion el la permutation des 


<l 
lations, principalement des 
des territoi 


écarter « provisoirement » les ris- 
popul 


ques d’une intervention militaire. 


Le leader itranarionaliste Vojslav res ‘et des 
Seselj continue part à affir- res des lerritoires croates ». DES de Sue jrdgois 
mer que la dél fon pos lave sera complété ea Vecernje Novosti. Sa 2 ton 
n'aurait denmiet res" ri g fr e du sous forme d'extraits eut os re 
puisqu'el e, en a bris «aucun Teshion mouvement me les tchetniks, . fet: d’une bombe. à 
fie ere retrouvée #27 à par Draza Mihajlovic. Il pré- se 
5 voa dde puissun à Gs conise de «marquer de facto les naliste, le journaliste Alexandar 
a. vofars puissances étr@n- | frontières du territoire serbe ad Dit y RS re 
guerre eæèun 
Serines ou prüdent- — alors € de Reloyer dicalement les nouveau bain de sang». Le mémo- 


randum, qui dressait un réquisi- 


ir de nouveaux 
toire contre quatre décennies de 


les re: 
(EX LS arret 


élemenis serbes 
bre de la même année, Draza 


qu'aucun des accords précédents 
n'est entré dans les faits, - 
l'homme de la rue attend. les pre- 


AL 


miers résultats concrets des accords | .Mihajlovic donne des instructions frustrations du 
de Londres. "Gr Te il sait que les concrètes aux de ses. peuple serbe, nisait «fa 
menéoss de réaforvement:des sape Froupes : # Créer une Grande Serbie défense du peuple menacé > 


. par une «discrimination» dont les 


toujours sur la Serbie 
âcadémiciens nommaient les cou- 


-et & le Monténégro ea UE Pit res Ds manie Le SOS sons le Mon 


a génégra Bosnie: :' les Slovènes et les Croates, 
ro Back (à: > 2 FES Pr tr tee Josip Broz 
F. H. ST Croatie @ l'ouest de la VOR Tito (croate) et Edouard Kardelj 
% \ à #4 
eee mme nee 
‘ : 
2-5 
t 
| 
Î 
1 
} 
F 
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deux provinces autonomes toute 
Jear souveraineté. Une Constitu- 


déclenchera le regain 
nationalisme serbe des années 90. 


A l'époque, il n'est pas question 


M Re de 
tiques 


«la Yougoslavie et la question 
serbe», publié en janvier 1991, Cet 
Etat pourrait être mme « Yougosla- 
vie démocratique et fédérative », 
mais à condition que tous Les peu- 
ples qui y vivent le veuillent. Le 
cas échéant, «les Serbes n'ont 
aucune raison (….) d'empêcher les 
Croaies:et les”Slovènes-de faire 
sécession de la Yougoslavie et de 
créer leurs Elats aytonomes. Mais 
ils ne pourront les créer que sur 
leurs territoires ethniques. S'ils le 
font aussi en annexant' les terri- 
toires ethniques rues. ils seront 
des envahisseurs et des fauteurs de 


gere écvai à un an & 
demi Factuel président d'une Yoi- 
goslavie désormais serbo-monténé- 
grine, La suite, nous la connais. 
sons. 


15 mie 
da fait accompli 


En bref, cette tion impli- 
que de. facto Le placement de de 
populations, plus p: ent la 
modification de la structure ethni- 
que lorsque les territoires revendi- 
qués ne comportent plus de majo- 
rité serbe. De là la nécessité de 
«nettoyer» les «terres serbes» 
aussi bien en Bosnie qu’en Croatie 
et en Voïvodine, cette province 
multinationale du’ nord de la Ser- 
bie rattachée autrefois à l'Empire 
austro-hongrois et annexée à la 
Serbie à la veille de la création de 
la première Yougoslavie. 

Même si les instigateurs de la 
politique nationaliste serbe, comme 
Dobrica Cosic, ne réclamaient pas 
de territoires «ethniquement purs» 
(c’est du moins ce qui apparaît 
dans les textes disponibles), [leurs 
ambitions les ont conduits à faire 
de ce concept une politique, j; jemais 
avouée. La partie serbe joue depuis 
le début du conflit sur le principe 
du fait accompli. Or la purification 
ethnique a l'«avantage» d'être un 
acte difficilement réversible. 


Pourtant, cette idéologie est sou- 
vent contagieuse et réveille l'esprit 
de vengeance des communautés 
victimes de ce «nettoyage». La 
moitié des quelque 100000 Serbes 
de Zagreb se sont évanouis dans la 
sature. On pense que, fuyant les 
pressions, ils sont allés se mettre à 
l'abri du côté de Belgrade. En Sla- 
vonie occidentale, les Croates ont 

un «nettoyage» (ous azi- 
muts, incendiant ou minant les 
maisons des Serbes. En Bosnie, les 
combats rendent difficile toute esti- 
marion. Mais le journal indépen- 
dant de Belgrade Borba faisait état 
dans son édition des 22 et 23 août 
de cas d'expuisions et de meurtres 
de civils serbes dans le centre de 
Sarajevo. Ii constatait que, même 
position d'assiégés et restés soli- 
daires des autres habitants de la 
capitale bosniaque, les Serbes 
étaient devenus victimes de pres- 
sions et de représailles. 


FLORENCE HARTMANN 
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Trenet. gouvernement 
veut intensifier 
la répression 


contre les séparatistes 
kurdes 


ISTANBUL 
7 de notre Corespondents 


A l'issue d'une réunion extra- 
ordinaire, jeudi 27 août à Diyar- 
bakir (la capitale régionale du 
sud-est anatolien à majorité 
kurde), dans l'enceinte d'une 
base aérienne, le gouvernement 
turc et le conseil national de 
sécurité ont réaffirmé leur déter- 
mination d’« wsiliser toutes les 
méthodes nécessaires pour lutrer 
contre le terrorisme et protéger 
l'unité de la Turquies. Le com- 
muniqué mentionne la poursuite 
d’une politique de développe- 
ment régional, mais c'est avant 
‘tout le durcissement de nes 
d’Ankara qui est à retenir . 
texte, en effet, promet de cap. 
per le coup nécessaire contre 
terrorisme à l'extérieur» - une 
référence aux voisins de la Tur- 
quie, notamment le nord de 
l'Irak, la Syrie, l’fran et même le 
Liban, où le PKK a des bases - 
«ainsi qu'à l'intérieur du pays ». 

Bien que les déclarations offi- 
cielles offrent peu d'éléments 
nouveaux, le fait même que La 
révnion ait eu lieu dans la capi- 
tale de la région kurde - où les 
hommes politiques d'Ankara ne 
s'aventurent que rarement — est 
important. Profitant d'un 
moment de faiblesse du gouver- 
nement, le président de la Répu- 
blique, M. Turgut Ozal — dont les 
désaccords avec son premier 
ministre, M. Suleyman Demirel, 
sont connus, - avait imposé cette 
réunion pour tenter de revenir 
sur le plan politique. 


Droit 
de veto 


Des tensions importantes ont 
surgi au sein de la coalition for- 
-mée par ie Parti-de le juste voie 
.(DYF) de M. Demirel et le Parti 

? populiste’ social-démocrate (SHP) 
de M. Erdal Inonu, à la suite des 
récents événements sanglants 
dans le sud-est du pays, dans la 
ville-forteresse de Sirnak, qui ont 
conduit le Parlement — et notam- 
ment l'aile conservatrice du DYP 
— à rejeter le programme de 
démocratisation promis de lon- 
gue date par la calin gouver- 
nementale. 


Adopté au printemps, ce pro- 
gramme prév de 
période le à vue et la 
présence d’un avocat lors des 
Faterrogatoires, ce qui devail 
diminuer le risque de violations 
des droits de l’homme, notam- 
ment de tortures fle Monde du 
$ mai). Mais M. Ozal, faisant 
usage de son droit de veto, avait 
renvoyé le projet à l’Assemblée 
pour une seconde délibération. 
Après une session chaotique du 
Parlement, mercredi, les discus- 
sions ont dû être suspendues, les 
députés étant incapables de se 
mettre d'accord, 


NICOLE POPE 
ITALIE 


Nouvelles arrestations 
dans Paffaire 
des pots-de-vin 

de la région de Milan 


Deux proches de l'ancien maire 
socialiste de Milan, M. Paolo Pil- 
literi, qui a démissionné au prin- 
teraps dernier, ont été arrêtés 
‘dans le cadre de l'enquête sur la 
corruption dans la région lom- 
barde, a indiqué, vendredi 
28 août, la police italienne. 
M. Raffaele Politano, ex-secré- 
taire de l'ancien maire, est accusé 
d’avoir perçu 100 millions de 
lires {environ 450 000 F) de des- 
sous-de-table pour des travaux de 
restauration du centre historique 
de Monza. 


M. Maurizio De Ponti, un autre 
collaborateur du maire, aurait 
reçu 120 millions de lires d'une 
société multinationale Pin- 
formatisation des services com- 
munaux. 

Par ailleurs, le secrétaire admi- 
nistratif de la Démocratie chré- 
tienne de Lecco, au nord de 
“Milan, s'est présenté jeudi aux 
magistrats chargés de l'enquête 
pour rendre 487 millions de lires 
{8 million de francs) empochés 
rauduleusement lors de l'attribu. 
tion de marchés publics. — AFP.) 
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Près de cent quatre-vingts per- 
] sonnes ont été tuées jeudi 27 août 
- dans le sud du Tadjikistan, au 
cours d'affrontements provoqués 
par des partisans pro-communistes, 
a affirmé vendredi l'opposition 
démocratique à Douchanbé, capi- 
tale de cette ancienne République 
soviétique d'Asie centrale. 

Deux témoins de ces combats, 
arrivés vendredi à Douchanbé, ont 
indiqué à l'AFP que près d'un mil 
lier ne de 50! ris 
Kouliab, vi soixante 
mille habitants proche de la fron- 
tière aff ane. ayaioue straqué 
Kou ioubé, ville de cinquan 
cini aille habitants située au sud 
de la capitale. Les partisans du 
groupe pro-communiste Ashkara 
avaient lancé un ultimatum lundi 
dernier, exigeant que les responsa- 
bles de l ition, qui contrôlent 
Kourgan Tioubé, quittent la ville 
avant jeudi. Le président commu- 
niste Nabiev avait formé en mai 
1992, sous La pression de manifes- 
tations populaires réclamant son 
départ, un gouvernement de coali- 





Les rancœurs de Rostock 


Suite de la première page 

Jusqu'à une période récente, dit 
Brigitia, le foyer fonctionnait nor- 
malemént : «Il y a trois ans, les 
Tures sont venus: il n'y a jamais eu 
de problèmes. Depuis’ la guerre, ce 
Ju le tour des Yougoslaves, el eux, 
ils étaient vraiment perséculés. 
Nous les avons bien reçus. Bon, une 
Jois installés, is ont commencé à 
étre un peu moins sérieux. [ls ont 
volé un peu.» Mais rien de compa- 
rable avec les réfugiés roumain 
«les Tziganes », qui ont comm 
à affluer au a printemps dernier. « / 
arrivaient clandestinement, la nuit, 
entassés dans des camions. Et 
comme il n'y avait plus de place 
dans le ape ils dormaient sur les 
pelouses. la belle étoile. Ils fai 
aient des feux, se sont mis à uriner 
dans les cages d'escalier. Nous 
avons protesté auprès de la munici- 
palité, mais personne n'a voulu 
nous entendre. » 


Brigitta, ses voisins, Silke et 
Franz, plusieurs jeunes du quartier, 
tous intarissables, se coupent le 
parole pour raconter des 
et dresser une chronique de la 
.Cohabitation dans laquelle il, 
difficile de départager le vrai de La 
rumeur. «/ls tuaient des chiens et 

s chats pour les manger. [ls fai- 
Saient l'amour sous noîre jenétre. 
Une vendeuse m'a raconté qu'elle 
avait surpris une Tzigane en train 
de voler des bouteilles d'alcool et 

celle-ci avait alors retroussé sa 
Jupe et uriné devant elle. Il n'y 
avait aucune hygiène dans la rue ei 
avec la chaleur, g sentait les 
ments partout. Îls nous ont volés, 
attaqués, violès. » 


Et Brigitta te son fils Tho- 
mas, qui conlirme avoir été «atta- 
ché par des Tziganes alors que 
d'autres violaient |sa} petite amies, 
«Je suis allé voir la police, dit-il, et 
ils m'ont répondu : « Comment 
veux-tu qu'on les retrouve ?», « Pas 
un Français, pas un fialien n'aurait 
supporté ça, s'exclame Brigitta. f{ 
ny a pas d'emple pour entrete- 
nir la cité, les pelouses, les cages 
d'escaliers. C'est à nous, les loca- 
taires, de le faire. Si les gens du 
quartier se Sont révoltés, c'est à 
cause de cela. » 


Brigitta ne peut s'empêcher 
d'ajouter : “En. Dhs, EU sn 
qu'ils sont nourris gratuitement à la 
cantine et qu'ils touchent automati. 
quement de l'argent : 500 deutsche- 
marks par mois et par famille. Moi, 
au chômage, j'en gagne 460. Ceux 
ui ont eu un logement ds. le 
ne paient le loyer. Moi, 

on inper est Li de 35 deutsche. 
marks par mois à 609 depuis la 





“n Poursuite des combats dans le 
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TADJIKISTAN 





Des affrontements entre communistes 
et opposants auraient fait 180 morts 


CEÏI dans le sud du pays, à la 
condition que les parties belligé- 
rantes {'acceptent. 

Les deux hommes avaient égale. 
ment discuté de la situation à la 


tion avec l'opposition, 
démocratique et islamii 
des groupes communistes armés 
mènent dans le sud du pays une 
guérilla qui a déjà fait plusieurs 
centaines de morts. Le Juin der- 
nier notamment, cent per- 
sonnes avaient de tuées. Pr 
Les derniers incidents ont coïn- 
cidé avec la visite au Tadjikistan 


l'Afghanistan, et de l'application 
d'un décret du président Eltsine en 
date du 24 août plaçant les gardes 
frontières de cette zone sous juri- 


du maréchal Cha; , COM ont ne 50 
mandant en chef forces armées diction russe, Les violations de 
de la CEI, qui a conclu vendredi Cette frontière par des groupes 


transportant des armes ou de la 
drogne se sont multipliées ces der- 
niers temps. — (AFP) 


avec Le prési lent Nabiev un accord 
préliminaire sur le déploiement 
une force d'interposition de La 





mer et de Drmbon ainsi que le 
village de Mckhmana, peuplé de 
Grecs, dans le nord de l'enclave. 
L'artillerie azerbaïdjanaise aurait, 
de son côté, bombardé à plusieurs 
reprises le corridor de Latchine, 
ouvert par les forces arméniennes 
en territoire azerbaïdjanais et 
reliant l'Arménie au Haut-Kara- 
bakb. — {4FP) 


a ?» Pourtant, Brigita y a 
Êrs, ans bénéfee de la réuni s 
“comme tout le monde, sinon le 
mur ne serait jamais tombé». 


Elle y a tellement cru qu’elle 
s'est précipité pour acheter des 
meubles — introuvables sous l'an- 


Hsat-Karsbakh. — Les combats se 
sont poursuivis, vendredi 28 août, 
dans le Haut-Karabakh, malgré 
l'acceptation par l'Arménie et 
l'Azerbaïdjan de propositions de 
cessez-le-feu (/e Monde du 
29 août). Selon Itar-Tass, l’armée 
azerbaïdjanaise aurait attaqué les 
villages arméniens d'Aroutiounago- 


réunification. Et pour la ière 
Jois pe cette cité, on ne 
femme et ses quatre 
sés de leur logement, avant Noël 
Î dernière, parce que le loyer ît, «vivre comme quel 
avec une Cuisme des 
ques Rene nn four à 
TT DE due 
” Main- A 
cenant, au travail c'est : Si tu n'es “rationalisation ge 


nten Heurs». La Son mari, Roberto, travaille 
mie semé sr : port de Rostoc Mis POUr CO 
ien de tem Les allocations 
Partir iliales s'ajoutant au salaire, Le 
couple vit avec 8000 francs, huit 
pour Caba ? 


Tps un rtement de 
i il peu pour rt Fes Lrailes de 
Tele Us, de Son crédit, ne va plus chez Ie coif. 
nn Met D nee ne 

D ms h croit plus vraiment aux jours meïl- 
les, ni aux promesses de Bonn. 

«il faudrait que les politiciens 
gpprement à-nous comprendre au 
eu de nous traiter comme des 


, ne ima- 
£iner qu'on Jinirait dans une: situa- 
tion pareille. » 


Sans plaisanter, Brigitta conclut 
qu’elle serait prête, si cela conti- 
gsime ne pas,et en nue, à déménager pour Cuba et 

s'en sont mis plein les poches. rejoindre la famille de son mari. 
Nous étions pauvres, mais au moins eh i 
on avait la sécurité, Aujourd'hui, 
nus POUVONS voyager, NOUS n'avons 
plus à attendre quatorze ans pour Ë, 
acheter une Ti , mais {Out Ça  moqueni.» Et puis, 
Jous aus pauvres er en ph ns Rae en up Gmprenre 
le «aime 0ien ». 
ns nous retrouver à Le du hi 
Jour au lendemain. Où sont les 


Nouvelles attaques contre des foyers de demandeurs d'asile 


Une trentaine de personnes ont ben, également dans le Land .de 
tenté d'attaquer un foyer de deman-  Saxe-Anhalt, quatre inconnus ont 
deurs d'asile, vendredi 28 août, lancé un cocktail Molotov contre le 

ï ï mur sesreur d'un foyer pour 


nistes ont tout foutu en l'air. Le 


dégâts matériels, Deux autres atta. Que Ke Caine qui a prévalu vendredi 
ques similaires avaient été perpé- 
trées dans l'ancienne de 
l'Est dans la nuit de jeudi à ven- 


dredi. Une quarantaine de jeunes 


menifestation qui devait réunir 
. le milliers de manifestants antira- 
HT sont pris à un foyer de Sten cistes, notamment des «auto- 
a Fiomitres de  Rr nomes» d'extrême gauche. Le 
ie Cr maiq mé des Congrès juif européen, qui redoute 
vandales, dont les identités ont été 
relevées, font partie de la mouvance 
skinhead. Lis étaient porteurs de 
manches en bois hérissés de fer- 
raille et de massues. A Oschersle. 
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LIBAN : boycottage et grève générale 
La deuxième phase des élections législatives 
est encore plus mal engagée que la première 


BEYROUTH 
de notre correspondent 


La deuxième phase des élections 
législatives, dimanche 30 août, 
s'annonçait, la veille, encore pius 
mal engagée que la première. C'est, 
en effet, dans la partie chrétienne 
du Mont-Liban et dans le secteur 


chrétien de ut, aux 
umes ce jour-là, que le 
du scrutin devrait être le plus 


suivi. Déjà, de nombreux retraits 
de core ont eu lieu, si fie 

qu'au , par exemple, il ne 
este plus que deux Rte en 
lice pour cinq sièges. 





i. “ 





La tentative du Parlement sor- des «élections mastarade». Entre- 


tant de stopper le processus électo. temps, ont été avec un 
ral ayant fait long feu faute de énorme retard, les résultats des 
quorum, c’est donc sous le signe de élections dans la plaine de la Békaa 
l'abstention que sera placé ce et dans le nord du pays. À Baal- 
deuxième di électoral, Cette Je triomphe “Te lezbolah re 
bouderie s'accom d'une grève nt de ae, page Et 


générale de trois jours dans les è 

caen j du pays, qui a président du Parlement eortan : le 
ivi te obtient huit 

TR RUTE Des mie 


due propagée, an vu des irréqul , Dans le nord, les intégristes sun- 
rités du premier tour de scrutin, au Lits On! réussi à 2 ee 
secteur musulman de Beyrouth. 
Deux chefs musulmans se sont reti- 


rés de la Course et deux d'entre eux 
ont carrément appelé au boycottage LUCIEN GEORGE 
* k ÿ 





frontière entre le Tadjikistan et 


cien rime — 45000 francs à cré-” 
di n de 
un, pas comme un COCHON »,: 


ant pis si le régime est encore: 


DOMINIQUE LE GUILLEDOUX | 


La police de Rostock craignait | 


tempête», dans la perspective de là | 
























_ Les 


.… L'Afrique, cet immense 


vres somaliens, 
Hbériens ou soudanais. 












NIGER : offensive go 


forces de sécurité sont pas- 
sées à l'offensive, vendredi 
bell ë 


riat des Nations unies pour les 
réfugiés (HCR), en mission à Aga- 
ie Po Li ee début 
de matinée, par l'état-major des 


mesures étaient le fait d'un 
de food ordre agent eur 
ropre It IVe, en reprégai es 
Éontre l'assassinat d'un à 


comme étant « probable. 
%. Lam. 


pleur des rafles semblait, 


répète-t-on, possède Tunigne 
avantage de n'être, :elle, «qu'a 
doux heures de Paris. L'argument 






H 


| Des diaines de Touaregs ont été arrêtés 


us. 


sont en principe en- 
' début d'aoit entre VETNE- 
Parmi | tout: 35 ts: le gou : 
en un lieu tenu secret. - (AEP} 













forces armées, À l'en croire, ces. 


















de police per des hommes armés, | 









.en fin de journée, démentir ces | : 
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CATHERINE SIMON 
1) Letires d'amour en Somalie, 


termes que, dès son aritrée en  .{2) Our prog: d'aide 
FO, NL Bcurer Bautes Cha, ie GE dan montant 
4 |, M... À ,...00 30 mail 

s'était adressé, le 25 janvier à . ghrenement, plusieurs Piles dé 
New-York, aux: membres dû 7, décidé de contribuer aux Eos 
Consod de sécurité — juste.avant | Sani 





“ax los.armes à destins- . Somalic» devrait &tre organisée, avec le 
: , On l'avait pol, Concours du ministère de l'éducation ct 
EE .. + +: ‘dela culture, du ministère des postes 
:: ’ et des télécommunications, et de la 

le - SNCF. : 





-[ -æ AFRIQUE DU SUD : pins de 
* 6000 victimes des violences politi- 
ques en deux ans. — 6 229 per- 
“| .sonnes, dans leur quasi-totalité des 
a js A Noirs, ont été tuées en deux ans 
assertions, À Arlit, ce sont’#plu- |. (entre juiliet 1990 et juin 1992), 

times des violences à caractère 
litique, a annoncé, vendredi 






sieurs» militants de F'Union -pour 
la démocratie et le rès social 










:(UDPS) et de l s pour la :|: 28 août, à Johannesburg, la Com- 
démocratie et le. progrès ND) mission des droits de l'homme 
gi selon ‘le correspondant ‘de | (HRC), un organisa: Le très proche 


sigérienne de presse, on£ du'Congrès national africain 







été arrêtés. : : : (ANC). Selon cet organisme, les 
De même source, on:indi . PrinGipaux responsables de ces 

des combats ont écné à rs meurtres partisans du 
nord-est entre -mouvemen ï 

: de Tarbes et des d P) la, À dominante 








Front de libération de l’Atr 






A 
es 


‘a CONGO : investiture du nou- 
Yean président. — Le nouveau chef 
de FEtat, M. Pascal Lissouba, élu 
“te: 16. août, sera investi dans ses 
Ænctions lundi 31 août, a-t-on 
ppris vendredi, de source offi- 
le à Brazzaville. |- {Reuter.) 







bastion du FLAA. Des négociations 
cours, depuis le 







transition et et le FLAA, . | 






Comité intemational de ia Croix- 
Rotge (CICR) à Monrovia, est 
mot, vendrédi 28 août, des suites 
le ses blessures. N avait té griève- 
ment atteint, lors d’une fusillade 
Wa ire son véhicule, à 40 kilomè- 
Je tres de la capitale (le Monde du 28 
août). M. Jahboe, de nationalité 
“Hibérienne, travaillait pour te CICR 
Un an. — {AFP . 













































































Une conséq 





“de notre correspondent 
«La République de Corée (Sud) 
est le plus important allié de la 


lique de Chine (Tawan}-en 
Asie du Nord-Est », Te 
encore, dans sa dernière édition, 





CORÉE DU SUD : 
à la tête du parti au pouvoir 

M Kin Yomgsain remplie 
Je président Roh Taewoo 


M. Kim Young-sam, candidat du 
Parti démocrate-libéral (PDL) à la 
présidence sud-coréenne, a été du, 
vendredi 28 août, à Ja. tête du parti 
gouvernemental. Il remplace le 
chef de l'Etat, M. Roh ED 
dont le mandat présidentiel expi: 
se Mrciar Dita ef pi m'as vus 
rééligible. Ancien dirigeant de l'op- 
position rallié au régime, M. Kim a 
souligné qu'il était le premier chef 
du parti au pouvoir à ne pas être 


un ancien généraL Il a également | 


mis l'aécent-sur. lg nécessité. dé‘ 
mofaliser là vie politique: « Si je 
Suis élu président, a-t-il déclaré, je 
m'attacherai à ce que tout citoyen 
soit fier d'être coréen (...). 1» 
Jeudi, le groupe industriel Sun- 
kyong, dirigé par un membre de la 
famille de M. Rob, avait renoncé à 
un contrat de plusieurs milliards 
de dollars dans le domaine des 
télécommunications après que le 
président-eut été accusé de népo- 
tisme. — (AFP, Reuter) ; 








LOIN DES CAPITALES 


La plaine .du Cambodge septantrional 
s'étala à perte de vue au pied d'une falsise 
haute de sept cents mètres. La forêt qui le 
couvre est parfois dense. On dit ‘que les 


l'annuaire officiel .de Taïpeh. 
Hors: les Etats-Unis qui avaient 


formalisé, en 1954, leur alliance . 


avec Taïwan par un traité de 
se mutuelle aujourd’hui 
caduc, Ia: Corée du: avait été 


le seal pays À concture avec l'ile, 


ea 19: traité d'amitié, Après 


la ia x détection. sud-coréenne, - 


seule parmi les pays conséquents 
l'Afrique du Sud maintient encore 
üne ambassade à Taïpeh; mais 
son commerce avec la Chine 
populaire conduira inéluctable- 
ment à l'établissement de rela- 
tions diplomatiques. 
Les diplometes peuvent donc 
adresser. un énergique coup de de 
leurs collègues chi 


ur la manière strale dont 
Ils ont. relevé le défi de l’a, 
Tiananmen, quand la ine 
s'était retrouvée, au lendemain de 
la répression du Printemps de 
Pékin, au ban des nations. Après 
un soup de pouce initial du 


ne Re Mens 


muaauté mondiale. Les pays 
d'Asie qui hésitaient encore à 
ouvrir des ambassades — Singa- 
pour, {’Indonésie notamment - 
ont apporté leur contribution à la 


- Chapeau à: 


‘réhabilitation de l'empire du 


Milieu. Les quelques États du 
tiers-monde que Tafpeh est par- 
veau à d r, à coups de chè- 
ques, des’ embrassades continen- 
tales. ne disposent d” aucune 


influence internationale, 
Cependant, ce coup de chapeäu 
devrait être modéré par les préoc- 


cupations « ‘de sécurité que fait 
à région l'isolement de 
An, / Ainsi que le font remar- 
quer en anence les autorités 
nationalistes, Pékin n'a pas 
renoncé solennellement à l'usage 
de la force pour réunifier la Chine 
en faisant disparaître de l’île le 
seul gouvernement démocratique- 
ment lu dont ait jamais pu 
ficier une portion ive de 
la population chinoise. 


Espace vital 
ur le-chinoiser: 


‘Certes, L'importince. des liens 
ues se nouant entre Taï- 

wan et le continent, et, d'autre 
par € entre l'ile et le monde indus- 


en t commun ur 
TN 
Mouné Sr le passé En PT 


on de La souveraineté au- 
dessus de toute autre considéra- 
tion, en particulier d'ordre exté- 


| vestige d’un empire défunt 


impressionnant escalier prolongé par une 
chaussée monumentale, 
750 mètres, qui mène au cœur du complexe. 
S'incänent, en 1962, devant un jugement de 
le Cour intemationsle de justice de La Haye, 
saisie par le prince Sihanouk, les Thaïlandais 
avaient alors rétrocédé aux Cambodgiens 
Preah-Vihear, où ils s'étaient réinstalliés pen- 
dant ls seconde guerre mondiale. 


Un peuple de bâtissears 


A plusieurs reprises, les Khmers rouges ont 
fait de Preah-Vihear une base. Das bunkers 
témoignent encore, dans les cours des tem- 
ples, que la guerre est passée par là. Les 
ebords sont mTünés. 





CHE : vive. réaction à à Taïpeh 


Ja normalisation entre Pékin et Séoul 
a à porté ün coup très dur au régime de Taïwan 


au début de la guerre, s'étaient repliées en 
Thsflande en avr 1975, juste après la prise 
de Phnom-Penh par les Khmers rouges. Un 


Dans la journées, des soldats de Bangkok ° 
traînent autour des monuments, prêts à 
signaler en es quai une prendre. 
Mais, ie ok. regagnent leurs cantonne- " 

ments de la zone miitaire thaïlandaise PAPE PRET 
Re. ! La guerre s'est évanouie et personne ne 





: fieur, pate beaucoup d’ 
- Pressement ui: ses fr 
équiper ses forces 


d'engins modernes qui font 
pe uné menace croissante sur 


De lors, se pose à la commu- 
Pr ù nn mythe $ 
savoir jusqu'où joue le 

Chine» au nom duquel 
er hypothétique intervention 
armée du continent à Taïwan ov, 
plus simplement, son blocus par la 
marine communiste, serait consi- 
déré comme «une afaire purement 
chinoise». Si Taïwan n'existe pe 


de tension 
dans le détroit de Tatsan aurait aurait 
des implications de sécurité pour 
de nom pays de la région, 
Japon compris. 


qu'en 
reste ss ca matière de rela- 
tions avec ses voisins 


salités comme autant de 
d'honneur à ses royaumes Eribue 
taires. Un document confidentiel 
révélé récemment par la Far Eas- 
tern Economic Review de Hong- 
tons présentait même l'affaire des 
comme une revendi- 
aies teigrale rende THistoire, 
Saïre non par 
mais aussi par une sorte de théorie 
de Fespace vital, réminiscence de 
celle de l'Allemagne dans le passé. 


Cette théorie n'est pas d'origine 
communiste. Elle existait déjà sous 





CAMBODGE :. Le 100 000: réfu- 
gié ajété rapatrié. — Le cent mil. 
lième réfugié cambodgien est ren- 
tré au pays, vendredi 28 août, a 
annoncé le Haut commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés, 
qui organise ce rapatriement 
volontaire dans le cadre des 
accords de Paris..Les premiers 
[réfügtés avaient franchi Ia fron- 
tière khméro-thaTlandaise le 
30 mars dernier. Une cérémonie 
d'accueil a été organisée sous la 
"présidence du prince Sihanouk et 
de M. Yasushi Akashi, chef de 
l'Autorité provisoire de l'ONU 
(APRONUC). II reste encore 
250 000 réfugiés cambodgiens 
dans les camps de Thaïlande. 






longue de 


vélo. . 





fronta- 






‘se verrait occuper au cœur de 





semble savoir au juste ce qui se passe dans 
la plaine khmère. Après plusieurs mois de 


es prier Are re rat touristique 
des ruines. 

Certains frontons, aux ciselures très fines, 
demeurent en très bon état. C'est en l'an 863 
que le roi Jeyavarman [ avait entrepris l'édi- 
fication de ce sanctuaire consacré à Shiva, 
dieu hindouiste de la destruction et de la 
reproduction. Il est donc antérieur à Angkor- 
Vat, élavé au douzième siècle. Aucune restau- 
ration de Preah-Vihesr n'as été entreprise 
depuis 1958, et l'on songe seulement, main- 
tenant, à amorcer au moins des travaux de 


ont fait le détour cette annés. Thaïlandais et 


se partagent 

droits d'entrée : en tout, 40 F pour 

: un aduhts et 10 F pour un enfant. 
Pour parvenir sur place, on franchit une 
campagne thaïlandaise dont le développament 
s’est manifestement accéléré ces dernières 
années. La province frontabère de Si Sa Ket 
se dote d'un bon réseau de routes secon- 


f'animal ‘de lsbour. Les écofiers en uniforme 
se rendent de plus en plus souvent à l'école à 


De ce côté-R des Dangrek, on se sent bien 
loin du Cambodge, l’un des pays Îles plus 
pauvrés de la planète. Pourtant, un chapslet 
de senctuaires et de monuments, dont cer- 
tains, comme le Phanom Rung ou le Phimei, 


peuple de bâtisseurs. On dit même que leurs 


Tchiang Kaïchek. Réactualisée, ; 
elle veut que la pression démogra- 
phique chinoise, contenue par les 
régions allogènes d'Asie centrale, : 
amène obligatoirement le pays à 
projeter son influence politique, ; 
culturelle et économique vers le : 
Sud, et qu'il doive donc s'en don- : 
ner les moyens militaires et suraté- 
giques. 

Si cette théorie n'est pas Officiel 
lement invoquée dans La politique . 
étrangère de Pékin pour le . 
moment, elle peut renforcer les ! 
vues de dirigeants encore marqués : 
par les humiliations subies par L2 : 
Chine dans le passé et alimenter ; 
les querelles internes de factions 
politiques concurrentes cherchant à 

s'affirmer par le biais d'actions 
visant k monde extérieur. Le dan- 
ger a'en est que plus grand dans un 
système politique où le pouvoir 
perd, comme c'est Le cas actnelle- 
ment, les leviers de contrôle qu'il : 
détenait jadis sur l'ensemble du 
pays. 


Dans cette optique, la «question 
de Taïwan» risque, à l'avenir, 
d’être beaucoup plus qu'une 
«affaire intérieure chinoise » pour 
devenir le manifestation d'un pro- 
blème affectant la sécurité régio- 
nale : la place qu'une Chine mal : 
gouvernée, surpeuplée et surermée : 


FExtrème-Orient | 
FRANCIS DERON 


0 AFGHANISTAN : l'ambasss- 
deur russe bloqué ser l'aéroport de 
KabogL. - L'ambassadeur russe en 
Afghanistan, M. Evgceni Ostro- 
venko, et soixante-sept membres 
du personnel de son ambassade, 
sont retenus depuis vendredi 
28 août sur l'aéroport de Kaboul 
À la suite de la destruction, par 
une roquette, d'un des trois 
avions qui devaient les évacuer. 
Ces bombardements ont fait voler 
en éclats la courte trêve à laquelle 
s'étaient engagés les belligérants, 
à l'appel du Pakistan. Ce dernier 
a décidé vendredi de fermer sa 
frontière aux réfugiés afghans 
fuyant les combats, — {4FP, Reu- 
ter.) 






Thaïlandais et Cambodgiens sa 


ee re 




















Plus de cinquante mile visiteurs 







équitablement de 


























que les Khmers furent un 
















“refonte de la 
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AMÉRIQUES 


WASHINGTON 


‘de notre envoyé spécial 
Mëme les catastrophes natu- 


rélles ont des conséquences 
politiques à moins de dix 
Semaines de l'étection présiden- 
tislie américaine. Les critiques 
Ge plus en plus acorbes enten- 
dues en Floride sur l'inaction de 
Washington face aux ravages 


snes 
la Floride, la région le plus 
éprouvés. Les premiers sont 
arrivés, vendredi 27 août à 
l'eube, quatre jours après la 
catastrophe. «Où donc est le 
cavalerie quand on en à 
besoin?s, s'était exclaméo, 
jeudi, M Kate Hsle, directrice 
des services da secours du 
comté de Dade, au sud de 
Miami, : 
M. Bush s'est défendu d'avoir 
ï . N a tenu une confé- 
rence de presse improvisée, 
vendredi, pour expliquer qua 
l'intervention de l’armée fédé- 
rale ne lui avait été demandés 
que jeudi après-midi par le gou- 
verneur démocrate de Floride, 
M. Lawion Chiles, et qu'il y 
avait répondu aussi vite que 
possible. H & annulé le woak- 
qu'à devait passer dans sa 
résidence d'été de Kannebunk- 
port, ainsi qu'une visite électo- 
qu'il comptait effectuer, 
lundi et mardi, sur la côte ouest, 
afin de pouvoir surveiller les 


opérations da sacours. 
Chisi : 
ilitai 


«Nous tous les 
moyens militaires fédéraux 
nécessaires pour aider les vic- 
times en Fiorides, a déclaré 
M. Bush. Le présidents sou- 
haïté que cesse la polémique 
avec les di démocrates. 


arrête de jouer à ce D qu 
consiste à accuser Feutre », 
æt-3 dit 

Le gouvemeur Chiles, faisant 


akusion au manque de Coordina- 
tion entre les divers échelons 


ETATS-UNIS 


M. Bush, les démocrates 
et le cyclone « Andrew » 









sache ce que fait la main 
gauche». Des avions gros-por- 
teurs chargés de vivres, d'eau 
potable et de médicaments, 
venus de la base de Fort Bragg, 
en Caroline-du-Nord, ont atreni 


à l'aéroport mifitaire da Homes- 
tead, près de Miami, et cet 
effort devrait ss poursuivre 
dans les jours qui viennent. 

L'arrivée la plus appréciée, 
dans l'immédiat, a été cella de 
vingt cuisines milkaires rou- 
lantes, nombreux étant les habi- 
tants du comté de Dade qui 
n'ont en pris do repes chaud 
depuis lundi. 

Celles-ci | peuvent sarvir au 
total 72 000 repas par jour. Le 
bilan de la catastrophe était 
vendredi de 23 morts, 250 000 
sans-ebri et 30 mülisrds de dot 
lars {environ 150 milliards de 
francs) de dégâts. M. Bush avait 
été très critiqué pour son appa- 
rent manque d'intérêt après le 
passage du cyclone « Hugo », 

en Carofne-du-Nord et du Sud, 
. 1989, où ä ne s'était rendu 
qu'une semaine après l'événe- 
ment. La président est allé dès 
lundi en Floride et a également 
visité la Louisiane mercredi. H 
est visiblement décidé à se 
montrer généreux envers les 
victimes d'a Andrew ». La Flo- 
ride, qui vote généralement 
pour le candidat républicain lors 
de l'élection présidantiella, est 
un Etat qu'i ne paut pas se per- 
mettre de perdre les 3 novembre 
prochain, 


DOMINIQUE DHOMBRES 





































a ÉTATS-UNIS : un ancien 
sergent condamné pour espion- 
nage. — M. Roderick Ramsay, 
ancien sergent de l'armée améri- 
caine, accusé d'avoir fait partie 
d'un des « plus vastes complots 
ge spionnage des Etats-Unis », a 

condamné, vendredi 28 août, 
à gérer ans de prison, a 
annoncé le FBI. Arrêté en 1990 
en Floride, M. Ramsay avait 
plaidé coupable pour La vente, 
en 1985, à la Hongrie et à la 
Tchécoslovaquie, de documents 
contenant des informations sur 
les de défense de l'armée 
américaine en Europe centrale 
et sur l'emploi des engins 
nucléaires tactiques des Etats- 
Unis et de l'OTAN. - (Reuter.) 




















CANADA}: le sort de l'entente constitutionnelle 





Le congrès du Parti libéral québécois 
sera décisif 


MONTRÉAL 
correspondance 


Après deux jours et une nuit de 
discussions, les dirigeants politi- 
ques et amérindiens ont annoncé, 
vendredi 28 août, la fin de leurs 
laborieuses n iations sur la 
onstitution cana- 
dienne et reconfirmé l'essentiel 
de leur «enente de principe» de 
la semaine précédente (le Monde 
du 28 août). Ils n'ont toutefois 
publié aucun texte sur les termes 
précis de cette entente, qui res- 
tent à négocier. 


Pour ratifier le texte final, les 
dix premiers ministres provin- 
ciaux et Le premier ministre fédé- 
ral, M. Brian Muironey, envisa- 
gent un référendum national qui 
se tiendrait le même jour dans 
toutes les provinces, probable- 
ment le 26 octobre, date à 
laquelle le Québec devait organi- 
ser sa propre consultation sur le 
souveraineté de la province. Ils 
ont laissé en suspens le délicat 
problème du libellé de la ques- 
tion, pour laisser passer le 

congrès du Parti libéral du Qué- 
bec (PLQ, au pouvoir), samedi 
29 et dimanche 30 août. Cette 
réunion s'annonce houleuse : les 
auteurs du prosremme et les 
jeunes du PLQ ont manifesté 
eur opposition à certe entente, 
qu’ils jugent insuffisante pour le 
uébec, en particulier au chapi- 
tre des pouvoirs récupérés. 

La stratégie fédérale dépendra 
donc de 1a capacité du premier 
ministre québécois, M. Robert 
Bourassa, 4 discipliner ses mili- 
tants. M. Mulroney et plusieurs 
premiers ministres an, ophones 
avaient laissé entendre qu’ils 
souhaitaient poser au | Québec 
une question référendaire radi- 





cale (du 1ype : pour l'entente ou 
pour le départ du Québec de la 
édération). «{l doit venir un 
moment où les Québécois doivent 
dire oui ou non une fois pour 
toutes au Canada », a déclaré le 
premier ministre de Terre-Neuve, 
M. Ciyde Wells, 


Mais la modération semblait 
prévaloir vendredi, M. Bourassa 
affirmant que «nous sommes 
tous d'avis que la question doit 
être assez simple», du genre : 
«acceplez-vous oui ou non les 
offres qui sont faites au Qué- 
bec?» Opposé à La souveraineté, 
îl a rappelé que le programme du 


PLQ prévoit qu'en l'absence. 


d'offres valables, «il faut envisa- 
ger une sorte de confédération» 
préservant une intégration écono- 
mique. Scénario qu'il cherchera à 
éviter ce week-end en convain- 
quant ses militants que l'entente 
obtenue est « srès arceptable pour 
les Canadiens et pour les Québé- 
cois ». 


CATHERINE LECONTE 





D BRÉSIL : 
Collor va être 
ment de fonds. — 
lor, épouse du président brésitien 
Fernando Collor de Mello, sera 
inculpée de détournement de fonds 
avant le 11 septembre, a ne 
vendredi 28 aoû, le procureur 
Maceio, capitale de l'Etat d'A 
€ du Brésil). La police 


l'éponse du président 
de détourse- 


goes 
A établi que M Colior avait 


détourné plus de 175 000 dollars 
appartenant à la Légion brésilienne 
d'assistance (principale organisa- 
tion caritative Fédèrale, qu’elle 


sidait) et les avait transférés vers : 


PRps «organisation fantômes. — 


es Rosane Cob . 





& Le Monde e Dimanche 30 - Lundi 31 août 1992 « 


mes ere 


en «responsables» et non en «militants » 


SAINT-NAZAIRE 
de notre envoyé spécial 


«Vire Rocardis A l'entrée de l'am- 
phi D, vendredi 28 août, sur le site 
d'Océanis qui abrite l'antenne univer- 
sitaire de Saint-Nazaire, ce militant ne 
s'y est pas trompé. Il fallait bien 
détendre l'atmosphère. En décidant 
d'accueillir le président de la Commis- 
sion des Communautés européennes, 
k collège exécutif des Verts n'enten- 
dait pes seulement réussir un joli coup 
médiatique à la clôture des Journées 
d'été du mouvement. Il savait aussi 
qu'il prenait le risque d'un gros cha- 


. hut, et M. Antoine Waechter, 


de confusion, à la tribune, Invitait 


. déjà ses amis à faire preuve de 


y respect 
devant “une personnalité de cette 
ERVErEUre ». 

En quelques minutes pourtant, le 
président présidentiable sut se ména- 
si sa soirée, et son ce 

itique. «Je respecte toules les 
Sons, celles de MM. de Villiers, 
Séguin, Pasqua, affirma d'emblée 


Selon un sondage CSA! Je Parisien ' 
Le «non» a encore progressé 


Une enquête CSA, publiée par 
le Parisien du samedi 29 août et 
effectuée du 24 au 26 août auprès de 
buit cent quatre personnes, 
la progression du «non»: elle 

re en d'intentions 


nir de l'économie française est, de 
loin, la première raison qui pousse 











n, à 
voter «oui» (89 %). Sanctionner le 


M. Delors. 4h/ je vols que ce cousi- 
nage ne vous plaît pas.» Les quelques 
roilitants des Verts qui, dans l'après- 
midi, avaient étudié les moyens de 
saboter la téuaion ‘elaleut devoir 
attendre sagement "exposé 
de l'invité et celle du défilé de plus de 
quarante intervenants. Au premier 
rang, un autre ancien syndicaliste, 
M. Didier Anger, porte-parole des 
Verts, était aux anges, et M. Wac- 
chter, enfin soulagé, appieudissait dis- 
crètement. 


Pendant deux heures et demie, 
devant quelque cinq cents militants, 


tout aussi pro-européens qu'anti-Maas- 
tricht, M. Delors utilisa ainsi toutes 
les armes de la séduction, de la provo- 
cation, du paternalisme et du copi- 
nage pour tenter de convaincre «un 
mouvement en train de se faires. 


sur la tête des autres, il fout vous 
à des choses, chers 
œ 


Séduction : « Vous déienez une 
celle de l'avenir de la France. Ré. tourne la ronéo pour vous. » 
chissez bien, je vous fais jance. ; 





gouvernement est la première moti- \ politiques. Vous ne d 


vation du «non» (74%). Le «oui» |, 


ê 








Mondieur Francis MER, 


Présidern de USINOR SACILOR : 
“Poursuivre lu construcion de l'Europe, 





._ «Maastricht n'est gs suffisant », 


s'amuse à jouer «les papys de l'Eu- 
so un mouvement jeune 
pour re 


H tk e 
a nn le er eus | Me Met 


4 ' 
D ue Vous #2 is de Mais 
écologistes, responsables |' 


vous êtes des 
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È 
| qe 
Fasse 


à 
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encore concédé M. les 


Verts, et, comme eux, il n'aime pas le |: 


«système de 


croissance . 
HE Lg productiviste ». 


tables» de la construction 
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Le ne na mer an a 


La campagne pour le référendum du 20 septembre 2 . 
M. Delors invite les Verts à se comporter | Le discours des adversaires de Maastricht 





«a pas sa place dans une démocratie évoluée » 


affirme le président de la Commission européenne 


QUIMPER 


È 
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Une 
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l'a dit M. Rocard, entre les 
que lie une compli- 





L'EUROPE, 


POUR RIEN. 


\DATION 
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AUNAIMIAIN 


grandes concurrentes mondiales”. is 


jt 
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Et El 
‘ 
êe 
8 
Si 





* ajouté — 
: Évoquant fes onze années de pré- 


changez de discours, 

donnez la politique I ay a pus plue 
un tel compértement 

Pémocratie boluse.s Visant M. Jean. 

Pierre partisan d'anc 

autre politiques économique, it a 


L Le de ee) 


portes et les fenêtres fermées, en 
sant 


Avant d'arriver À Quimper, ven- 
dredi en fin de journée, M. Fabius 
avait lu les'joumaux rendant corapte 
de La critiqué du mitterrandisme qui 


i est l'altéro-flagellaticer». 


sence de La an pouvoir, il a 
observé : «Nous avons aussi réussi 


- fout avoir tout cel en tête lorsqu'on 
* ‘essaie de voir jusqu'à quel point il 


autrement, (..) si nous 


fut 
LS Poules dan de fatur, gouverner 
. mieux Où ERCOrE Mieux. » 


M. Fabius a traité le sujet poli- 


‘ment à La manière d'une question de 
‘cours et en restant bien loin de ce 
. ous avaient en tête. 


tons; 


rement, «finternationalisa. 
«la démocrati- 








| ct ke niveau de vie de ous” ” 


ONNAPASFAITTOUTÇA 


CEUX QUI CREENT NOTRE AVENIR LE SAVENT. | 
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LEUROPE. 


_— P. que l’Europe est autant l'affaire des citoyens que celle des gouvemements et 
‘°° des responsables politiques, nous, personnalités indépendantes, nous engageons résolument 


en faveur de l Union européenne, 





— pe poursuivre au-delà de la guerre froide l'œuvre de construction européenne engagée 
. depuis plus de quarnte ans, œuvre fructueuse à laquelle la France a toujours contribué, 


=. . B. une coopération plus étroite en matière de politique extérieure, de défense et de 
sécurité intérieure, dans un continent en quête de stabilité, 


Us Pac que l'Europe se ‘donne les moyens de devenir une véritable puissance monétaire, 
industrielle et commerciale dans la compéticion intemarionale. 


| ; | | EME Po traiter à l'échelle appropriée. Les problèmes majeurs dont l'ampleur dépasse les cadres 


“= nationaux : croissance, emploi, environnement, sécurité, aménagement du territoire, 
2 p: ne au devoir de solidarité, 
a à B. l'affirmation d'un modèle social européen, 





nn pe que la France, comme chaque État membre, exerce l'influence qu'elle ne peur plus 
=: 22 ‘espérer en agissant seule et en reçoive les bienfaits. 


* faurice AGULHON, professeur au Collège de France - Jacques ALMIRA, écrivain — Edmond ALPHANDERY. précdent de lu CNP - 


ichard AUSTERLITZ, proviseur du Lycée Colbert de Tourcoing — Jean BAL'BEROT. directeur d'énules à l'Ecole Pratique des Hautes Endes - Jean 
fichel BRANCHE, avoca au barreau de Paris - Roland BRUYERE, administrateur — Stéphane BUGAT, éditeur — Ange CASTA. réalisateur — 
dmonde CHARLES-ROUX, écrivain — Parice CHERY, étudiant — Jérôme CLEMENT, président de La Sepr - Laurent COHEN-TANUGI, 
jocat incérmiadonal — Christiane COLLANGE, écrivain — Daniel COUTANCEAL’, chef d'entreprise - Michel CROCIER. sociohigue — Jacques 
ë : FAYEŸTE, professeur à l'Université Lvon HT — Michel GILLET, médecin — Antoine GUICHARD, président de Casino France — Jean- 


1. Les HABERER. PDG du Crédir Lyonnais — Emmanuel HEPP, gérant de sociétés — M. & Mme Siéphane HESSEL, ambassadeur de France - 


fminique JAMET, président de la, Bihliorhèqe. de France — Parick J: AQU'ET. directeur de la MJC Jean Vilar - Bruno LANG, conaultanr - Jeun- 
larie LEHN, professeur au Collège de France — Jean Pierre LESCOP, fondé de pouvoirs au Crédit Lyonnais - Edmond MAIRE. 
ÿsident de VVF — Claude MARTI, présidens d'honneur de la ENP — Alberr MEMMI, professeur à l'Université Paris X Nanterre - Francis MER. 


: DG d'Usinôr Sacilor — Luc MONTAGNIER, directeur de recherche CNRS - Roland MORENO), inventeur — Jean-claude PETIT. PDG 


& Maléshéïbés publicarions — Jean-Louis PETRIAT, PDG de la GMF - Jean PEYRELEVADE. PDG de l'UAP - Frédéne POTTECHER. 
urnaliste Antoine RIBOUD, PDG de BSN -— Etienne ROTH. professeur honoraire au Conservatoire National des Arts 2r Métiers — Léum 
CHWARTZENBERG, professeur — Yves SIMON, “écrivain-cumpasireter — Dimiel SOULEZ LARIVIERE, avocur à la Cour — René THOMAS, 


5 Der la BNP - Alain TOURAINE, sociulogue. 
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M. Le Pen demande aux Français |”ONTDEUE | 
de «signifier son congé» à M. Miterand Réponses aux fantasmes 





de notre envoyé spécial 


L'université d'été du Front 
aational s'est achevée vendredi soir 
28 août à La Baule sur un long 
discours de M. Jean-Marie Le Pen. 
Devant sept cents personnes, le 
président de ce parti a consacré 
son intervention à «{a bataille 
décisive de Maastricht» en se félici- 
tant de la publication des derniers 
sondages qui donnent la majorité 
au «nou» pour le référendum du 
20 septembre. M. Le Pen s'est livré 
à ua plaidoyer en faveur de ia 
patrie, laissant transparaître son 
hostilité à toute forme de construc- 
tion européenne. «Un a accepté 
l'idée qu'il fallait faire l'Europe, 
at-il dit. Afoi je suis beaucoup plus 
ci + en ce qui touche le 
de l'affaire elle-même. If est faux de 
dire que la construction de l'Europe 
à travers le traité de Maastricht est 
la tie de la paix et la certitude 
de la prospérité. » 

Prenant comme exemple l'effon- 
drement ou l'éclatement des diffé. 
rents pays de l'ancien bloc commu- 
niste, M. Le Pen a souligné que la 

ou 
à un 


réussite du Japon, de la Ca 
de Taïwan ne doit rien 


« Maastricht astatique ». Opposé au 
libéralisme et à ce qu'il appelle le 









2 
d'alarme 

Directeur de la rédaction de 
l'hebdomadaire  Minute-fa 
France, M. Serge de Bekeich a 
reproché, mardi, à La Baule, 
aux militants mais aussi aux 
«dirigeants et principaux 
cadres du Front national» de 
ne pas s'abonner à la presse 
d'extrême droite qui, selon lui, 
est en train de mourir de ce 
«désintérêt». 

S'exprimant dans ie cadre de 
l'université d'été du parti lepé- 
niste, M. de Bekoetch a jugé 
«scandaleux» ca comports- 
ment à l'égard du journal Pré- 
sent, quotidien officieux du 
Front national. M. Bernard 
Antony, membre du bureau 
politique, a affirmé «souscrire 
totalement» à ces propos. 

Auparavant, M. Antony s'en 
était pris avec virulence aux 
journalistes. «La présence de 
Gcartains titulaires da cartes da 
presse dans certains Keux que 
flous OCCUPONS Parce Que nous 
payons avec nos cotisations 
d'adhérents et qui sont invités 



























aux frais ds la princesse pour 
nous cracher au visage est un 
Scandale », avait-il dit. Les jour- 
nalistes présents à catte «uni 
versité» ont précisé qu'ils 
étaient venus à La Baule par 
leurs propres moyens et se 
logeaient 8 leurs frais. 


















Nicola SIRKIS, groupe ladochine : 
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C'elyne TT T' 


Premiers à nous rejoindre : 


20 septembre, 
Les jeunes ont 
leur mot à dire : 


.e, 


modèle. Directeur de la Revue Énquence drogue. meilleure coordination efforts, lointaine, heureuse, 

d'histoire révisionniste et tes eur FT voire un travel en persan permet: ne se rÉsgnant par à moe que 
| auteur d'une thèse niant l'exis- La réalité est que le traité de wa de détecter plus les ne la reveront plus. 

tence des chambres à gaz | | Msstricht institutionnalse la activités et de les Parfois, la mystification est pous- 

homicides pendant la deuxième | | sation entra les Douze Indiscutablement, toutes ces à l'extrême et l'on veut nous 
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Franck DAVID, médaïlle d'or en planche à voile à Barcelone: Kamel CHOUAREF, champion de France et d'E 
< 
Cite nouvelle EUROPE 


eopure vague qd faut surfer... © 


X BEAUVOIS, cinéaste, S. BONALY, championne d'Europe de patinage artistique, K. CHOUAREF, n°1 mondial BE, 
F. DAVID, médaille d'or à Barcelane, HMF, rap, L JARRY, écrivain, D. KAPLAN, créateur d'entreprise, B. MAGIMEL, “Momo” 
dans "La vie est on long fleuve tranquille”, J-F MARCHANDISE, éditeur, J-P MASDOUA, champion de France 92 de BF, 
P. ORSATELLI, porte-parole de Jeunes pour l'Europe, C. RALITE, ingénieur, N. SIRKIS, Indochine, SYDNEY, animateur, 
TONTON DAVID, musicien, R. ZAMBAUX, lycéen, LES ZULUBERLUS, ragga muffin, AD 89, Comiié des Jeunes de la Rue, Erape, 
Espace Démocratique Européen, Espérance et Jeanesse, Intermed Assistance, l'Envol ?, Sport Lnsertion Jeunes, L.EJ.F. Trempolino. 
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POLITIQUE 


La campagne pour le référendum du 20 septembre 


« libre-êci isme», le chef de file : 

de re äroite a dénoncé par Paul Quilès 

Eng og Der par ANS la chronique de ls de la poëtique des vi Le France et développeront une pratique nou- 
, ous À lirecteurs d cam ü vises, n - 

généraux des multinationales, tous pegne de Masstricie, l'accu. ne perdra pas pour autant, je ls réef- . velle de coopération systématique 

les présidents-directeurs généraux muletion des critiques pour- firme solennelement, sa marge d'ap- entre les polices européennes. La 


des saciètés nationalisées (quil, à | rait faire croire à un observateur peu  préciation en ces de risque de trou- lutte contre la criminalité et la déln- 
quelques exceptions près, vont défi. | attentif que ca traité est décidément ble à l'ordre ou de menace quance s'en trouvera renforcée. 
er sur Re ton et flop Pour | bien mal ficelé et finalement denge- pour ls sécurité intérieure (1). Cela Maastricht représente donc ua 
nous van trèch: seront: ke E de 

ORNE 6 nor ee signifie que notre pays pour rofé- «plus» appréciable en matière 
seurs du show-biz, sans parler des entrée 


Jootballeurs professionnels et de Lys PAT dar cet do parait indésirable. 
quelq critiques. 


. 5 k naïté es Quèrs des pas hétérociite. 
scfini 4 y a d'abard celles qui ne repo- ne s° es 
Réquisitoire sen'sur aucun fondement et que ss frontières : terrorisme, trafic da dro- sl 
sans appel réduisent à des affirmations ou d'objets d'art at de voitures, Dans leur dénonciation du traité 
fausses : Maastricht ranforcerait ls Séinquence inencèrs, sont des ph4- de Messnicht, les opposants s'atta 


M. Le Pen a dressé un réquisi- | bureaucratie, Maastricht ce sarait la  nomènes intemationaux. La réponse  quent souvent en fait à la canstruc- 
toire sans appel des activités du | fin de l'agriculture, ce serait à terne adaptée se situe évidemment au tion européenne. même s'ils 
parti au pouvoir, en soul ant que | le vote des immigrés, ou encore «le niveau européen. n'osent pas le dire. 

: Français me perdre renoncement total de l'Etet à se Le 
a hange “administrer. 

fe traité le Maastricht ». «Nous 9 r et à s'administrer.… 2. dé la mise 
té nallonale ee dure | Memsrii, c'est «l'Europe des mE permeura d'aller au-delà. avec lo on du voié per le France 

eté na lu F | sise L : . 7 
ment des générations futures », à Hardaires, des banquiers, des po création de l'office européen de je processus engagé depuis un 
conclu M. Le Pen en invitant ses | Meurs, des marchands de drogue et coopération policière, Europol. demi-siècle, Una doit 
militants à faire franchir au | de canon». C'est eun denger pour Je 
«non», lors du référendum du | bonne entente des peuples ». La jet commencera à travañler i . 
20 septembre, «la barre des 55 % | bataïle pour le anons serait « déc Bourg pour qu'Europol fonctionne eu ques des régimes autoritaires : ils 
‘pour signifier son congé à François | sive dans ls guerre permanents que début ; largement 
Mitterrand et à sa clique d'euro- | mènent les puissances obscures et  nera les informations et 
péistes ». les lobbies contre les nations ». Rien gnements concemant le trafic des aucune raison de souhaiter son 

i Le 


développement. 
OLIVIER BIFFAUD | On voit, la bétisier de ls déme- capitaux. H apportera une assistance finalement pas aussi hétérociite 


Un révisionniste vent d'avoir de inneres des enquêtes sur la drogue. Ce sys- mesure des défis de l'avenir et d'y 


5 dangereux et nécessitant de fermes 1ème fsvorisera l'action des officiers apporter des réponses sérieuses. 
studieux méses au point. Tel est le cas de la de liaison, embryon d'une police Certains d'entre eux - et je crois 
ion de l'insécurité européenne. qu'äs sont sincères — disent souhai- 


: prétendue aggravation 
A Ls Trinité-sur-Mer (Morbi- | | en Europe à lequelle conduirait Msss- Les ministres de l'intérieur et dela ter eune autre Europe»; mais c'est 
en nce 


han}, il fut, le 22 soût au soir, | | wicht Il est quand même exaorc- justice des Douze ont décidé de se fait d'une autre Fra ils 
un auditeur attentif du discours naire qu'un progrès soit présenté réunir courant septembre pour met- rôvent, et d'una autre époque, où las 
de rentrée de M. Jean-Marie Le comme une râgression | Serions- tre eu méthodes plus force .dans le 


Pen. À La Baule (Loire-Atianti- nous assez fous ou Inconscients . L 
que), il a été un s étudiant » : 
démarche qui eccrofrait le crime, ls l'occasion d'examiner comment une adultes nostalgiques d'une enfanca . 


5 


guerre mondiale, M. Henri | | domaines essentiels de 
Roques a participé à l'univer- permet de porter les moyens au 
sité d'été du Front national. | | niveau des caractéristiques nouvelles 
Accompagnant son épouse — | | de la « menace ». 

conseiller municipal du parti Le contrôle des étrangers à l'en- 
d'extrême droite dans une | | vée du territoire communautaire sera 
commune des Hauts-de-Seine, | | "enforcé, en évitant que d'éven- 


- M. Henri Roques confiait, 
dans le dernier numéro de e Etats puissent être 


l'hebdomadaire Politis, pour seront créés, comme le système 
s’en réjouir, que «le révision- | | d'information opérationnel 
nisme progresse au Sein du | | dès le 1= janvier 1993. B compter 
Front national ». trois fichiers uniques — personnes 
On indique, dans l'entourage indési ss se pe reonnes Lire 
de la direction, que M. Roques objets qui seront 
n'est pes membre du FN. Pen- | | quel : 

dant tout l'été, la presse lepé- 
niste a diffusé, dans ses ue oies mu 
colonnes, de la propagande | | frontières diminuant (d'environ 
précisant que l'université d'été 60 %}, les moyens ds contrôle ! 
de La Baule était réservée» | | seront donc renforcés, ce qui est le 
aux cadres et aux adhérents du fan uns. pts grande AtceRs 
parti. ette évolution s'accompagnera 
d'une harmonisation communautaire 







PRESSE 


OS 
ER 
lundis à 
LÉ 








{Publicité} 
Surya BONALY, championne d'Europe de patinage artistique : 










n°t mondial 92 de boxe française : 
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Notre génération a eu cette chance : l'Europe. 

Et pour nous, c'est naturel. 

D'accord, ça ne résout pas tout, mais c’est mieux à 
vivre. Nous pouvons y inscrire nos rêves, nos projets, 
nos amitiés, nos amours. 

Et nous voufons que ça continue. Il ne faut pas que 
d'autres décident à notre place et cassent notre avenir. 
Merci de nous retourner avéc votre signarure quelques mots manuscrits 
sus ce que l'Eurape évoque ou représente pour vous, 

LES JEUNES POUR L'EUROPE 


Lundi 31 août : 
Jacques DELORS 
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COMITE NATIONAL POUR LE OUÙI 


vw 


Présidente : Hélène CARRERE d’'ENCAUSSE de l'Académie Française 


Avec l'Abbé PIERRE. Florence ARTHAUD, André BERGERON, Patrick BRUEL, CESAR, Alain DECAUX, de F” Académie 
Française, Pierre-Gilles de GENNES, prix Nobel, Alain DELON, Catherine DENEUVE, Gérard DEPARDIEU, Marguerite DURAS, 
Johnny HALLIDAYŸ, Edmond MAIRE, Antoine RIBOUD. Yves SAINT-LAURENT, Haroun TAZIEFF, Gilbert TRIGANO, 





300 PERSONNALITES S' ENGAGENT 
POUR LE OUI LE 20 SEPTEMBRE 





Éuvare PHILOSOPHES, ÉDITEURS. 





Jacques ATTALI. Nicole AVRIL. 


Elisabeth BADINTER, François-Régis 
BASTIDE, Lucien BODARD. Alain 
BOSQUET, Daniel BOULANGER, 
Jacques de BOURBON-BUSSET, de 
l'Académie Française, Jean-Denis 
BREDIN, de l’Académie Française, 
Roland BRIVAE, Marie CARDINAL. 
Edmonde CHARLES-ROUX, Noëlle 
CHATELET, Andrée CHEDID, Hélène 
CIXOUS, Georges-Emmanuel 
CLANCIER, Pierre DAIX, Didier 
DECOIN, Régine DEFORGES, 
Jacques DERRIDA, Dominique 
DESANTI, Jean-Philippe DOMECQ, 
UMberto ECO, Jean-Pierre FAYE. 
Bernard FIXOT, André FONTAINE, 
Antoinette FOUQUE, Anne-Marie 
GARAT, Louis GARDEL, Pierre 
GUYOTAT, Marek HALTER, Nicolas 
HULOT, Odile JACOB. Julia 
KRISTEVA, Jacques LACARRIERE. 
Jean LACOUTURE. Catherine 
LAMOUR, Jacques LANZMAN, Marc 
LE BAILLY, Bernard-Henri LEVY, 
Jean-François LYOTARD, Françoise 


TT MAELET-JORIS, Albért MEMMI, 
« - Pierre -MOINOT, de l’Académie 
i Française, Edgar MORIN. Yves 
! NAVARRE, Monique 


NEMER, 
François NOURRISSIER, Hubert 
NYSSEN, Erik ORSENNA, Hélène 
PARMELIN, Jérôme PEIGNOT, Daniel 
PENNAC, Jean-Luc PIDOUX-PAYOT, 
Bæétrand POIROT-DELPECH, de 
l'Académie Française, Yann 
QUEFFELEC, Jacqueline RISSET, 
Alain ROBBE-GRILLET, Marthe 
ROBERT, Denis ROCHE, Enzo 


SICILIANI. Philippe SOLLERS, 
: Michel TOURNIER. Françoise 
{ XENAKSS. 
i Coménuns 


: Victoria ABRIL, Sophie AGACINSKY, 
!_ Stéphane AUDRAN, Daniel AUTEUIL, 
j Nathalie BAYE, Emmanuelle BEART, 
! Guy BEDOS. Richard BERRY, Laura 
; BETTI, Claude BRASSEUR, Jean- 


Claude BRIALY, Jean CARMET, 
COSTER, Fanny 
COTTENCON, Alain CUNY, Mireille 
DARC, Danièle DELORME, Raymond 
DEVOS, Danielle EVENOU, Nicole 
GARCIA, Denise GENCE, Greg 

RMAIN. Annie GIRARDOT, 
Isabelle HUPPERT. Françis HUSTER. 
Roger HANIN. Tcheky KARYO, 
Bernadette LAFFONT. Pascal 
LEGITIMUS. Gina LOLLOBRIGIDA, 
Christophe MALAVOY, Robert 
MANUEL, Marcel MARCEAU, Sophie 
MARCEAU, Marcello MASTROLANNI 
Marthe MERCADIER, Ludmilia 
MICHAEL, Pierre MONDY, Jeanne 
MOREAU, Philippe NOIRET, Maria 
PACOME, Michel PICCOLI, Vincent 
PEREZ, Hugues QUESTER, Charlotte 
RAMPLING, Muriel ROBIN, RUFUS. 
Igpn-Marc THIBAULT, Monica VITTL 


Merreurs EN SCENE, CHORÉGRAPHES. 





René ALLIO, Pedro ALMODOVAR, 
Alexandre ARCADY, Alfredo. ARIAS, 
Jean-Jacques BEINEIX, Maurice 
BEJART, Claude BERRI, Bernardo 
BERTOLUCCI, Bertrand BLIER, 
Liliana CAVANI, Roger COGGIO, 
COSTA GAVRAS, Jérôme 
DESCHAMPS, Marco FERRERI. 
Laurent HEYNEMANN. Robert 
HOSSEIN, Zizi JEANMAIRE, Alain 
JESSUA. Jean LABIB, Claude 
LANZMAN, Claude LELOUCH, 
Marcel MARECHAL, Ariane 
MNOUCHKINE. Serge MOATI, 
Rudolf NOUREEV, Gérard OURY, 
Euzan PALCY, Luis PASQUAL, 
Roland PETIT, Pier-Luigi PIZZI, 
Roman POLANSKI, Claude REGY, 
François REICHENBACH, Yves 
ROBERT, Francesco ROSI, Claude 
SAUTET, Ettore SCOLA, Marc 
SIMENON., Bertrand TAVERNIER, 
Danièle THOMPSON, Agnès VARDA, 
Andrej WAJDA, Jacques WEBER, 
Wim WENDERS, André ZULAWSKI. 


Cuawreurs, INTERPRÈTES, MUSICIENS, 


COMPOSITEURS, 


AMINA, Marcel AMONT, Gilbert 
AMY, Maurice ANDRE, Jean-Louis 
AUBERT, Charles AZNAVOUR, 
BARBARA, Gilbert BECAUD, Marie- 
Paule BELLE, Pierre BOULEZ, 
CARLOS, Jean-Claude CASADESUS. 
Alain CHAMFORT. Marc-André 
DALBAVIE. Hélène DELAVAULT, 
Jacob DESVARIEUX (KASSAV). 
Manu DIBANGO, Placido DOMINGO, 
Frédéric DURIEUX, Henri 
DUTILLEUX, Jacques DUTRONC, 
Stéphan EICHER, ELMER FOOD 
BEAT, ENZO ENZO. Jean-Louis 
FOULQUIER, directeur des 
Francofolies. Henry FOURES, Peter 
GABRIEL, Françoise HARDY, Jacques 
HAUROGNE. Barbara HENDRICKS, 
Pierre HENRY, Jacques HIGELIN. 
Jean-Michel JARRE, Catherine LARA, 
Maxime LE FORESTIER, Michel 
LEGRAND, Luis LLACH, Enrico 
MACIAS, MECANO,. Paul 
MEFFANO. Eddy MITCHELL, 
Guesch PATTI, Ruggero RAIMONDI, 
Line RENAUD. Mstislav 
ROSTROPOVITCH, Michel 
SARDOU, Nicola KIRKIS (Indochine) 
Dominic SONIC. Charles TRENET. 
Tannis XENAKIS. 


PLASTICIENS, STYLISTES, CRÉATEURS. 


Valerio ADAMI. ARMAND, François 
ARNAL. Luciano BERIO, Jean-Pierre 
BERTRAND, Paul BOCUSÉ, Christian 
BOLTANSKI. Jean-Pierre BUFFI, 
Sylvio CADELO. Louis CANE. Nikki 
de SAINT-PHALLE, Philippe 


DRUILLET, Sylvain DUBUISSON. : 


ETIENNE-MARTIN, FRED, Gérard 
FROMANGER. Jean-Paul GOUDE, 


Michel . GUERARD, Daniel 
HECHTER, Gotfried HONEGGER, 
André JULLIARD, Piotr KOWALSKI. 
Bertrand LAVIER. Bernard LOISEAU, 
Alfred MANESSIER.  Titina 
MASELLI, François MORELLET, 
Jean NOUVEL, Pierre PAULIN, 
Dominique PERRAULT, René 
PETILLON, James PICHETTE, 
Edouard PIGNON, Stéphane 
PLASSIER. Jean-Pierre RAYNAUD, 
Martial RAYSSE, Sonia RYKIEL, Ch. 
SCHMUKLE-MOLLARD, Michel 

. SCHREIBER. Francis SOLLERS, 
Pierres SOULAGES, Philippe STARK, 
Vera SZEKELI, Roger TALLON, 
Pierre TARDIEU, Hervé 
TELEMAQUE, Gérard THORNAUER. 
Jean-Louis TRIPP, Claude VLALLAT, 
Pierre VIAZ, Jean-Michel 
WILMOTTE. 


PERSONNALITÉS DE LA VIE 
ÉCONOMIQUE ET _ SOCIALE. 


Michel ALBERT, Président des 
Assurances Générales de France, 
Bernard ARNAUD, Président de 


LVMH, Bernard-AFTALI, Président. 


. l'Université à Paris. JI, 


VALENCIENNE, Président de 


Schneider, M. REZNIK, Jacques THE, . 


René THOMAS, Président de la B.N.P. 
Bernard TOULEMON, Président 
d'Association. 


Universrraires, Mépèce, HOMMES 


DE SCIENCES. 


Jean BERNARD, de l'Académie 


Française, Mario BETTATI, Directeur . 


du Centre de Droit Européen de 
Alain 
BOMBARD, Alain CARPENTIER, 
Agrégé de médecine, Jean-Pierre 
CHANGEUX, Professeur au Collège 


de France, Yves COPPENS, Professeur : | fe 
au Collège de France, Jean DAUSSET, ‘ 


Prix Nobel, René FRYDMAN, Agrégé 
de médecine, Professeur GENETET, 
Faculté de médecine de Rennes, 
Jacques GLOWINSKY, Professeur au 
Collège de France, Claude HAGEGE, 


Professeur au Collège de France, 


‘ 


d'Air France, lean-Pierre AUBERT, . 


Président du Crédit Industriel et 
Commercial, Gilberte BEAUX, Pierre 


BERGE. Président d’Yves Saint. 


Laurent, Francis BLANCHARD, 
Président de l'O.LT., Vincent 
BOLLORE, Président du Groupe 
Bolloré Technologies. Michel BON, 
Président de Carrefour, Jean 
BOISIVON, Directeur Général de 
l'ESSEC. Yvon CHOTARD, Gérard 
COLE, Président de la Française des 
Jeux, Pierre CORMORECHE, 
Président de l'Assemblée Permanente 
des Chambres d'Agriculture, Jacques 
de SANTIS. Guy DEJOUANY, 
Président de la Société Générale des 
Eaux, Pierre EELSEN, Président du 
développement du Nord-Pas-de-Calais, 
Jean-René FOURTOU, Président de 
Rhône Poulenc. Louis GALLOIS. 
Président de l’Aérospatiale, Daniel 
GOEUDEVERT, Président de 
Volkswagen, Jean-Yves HABERER, 
Président du Crédit Lyonnais, André 
HELBERT, Président de la Fédération 
Française des Ports de Plaisance. Pierre 
HERITIER. syndicaliste, Maurice 
HERZOG. ancien ministre, Jean-Luc 
LAGARDERE, Président de Matra- 
Hachette, François LAGRANGE, 
Directeur du Crédit National, André 
LAUR, Président des Caisses de 
Mutualité Sociale Agricole, Loïk LE 
FLOCH-PRIGENT. Président d'Elf 
Aquitaine, Michel-Edouard LECLERC, 
Albert LEON, Raymond LEVY, ancien 
. Président de Renault, Renée Claude, 
MADER. Henri MARTRE, Président 
du GIFAS. Alain MINC, Jacques 
MOREAU. Lindsay OWEN JONES, 
Président de l'Oréal, Jean PERRIN, 
Jean PEYRELEVADE, Président de 
l'U.A.P.. Didier PINEAU- 


Françoise 
Professeur aù Collège de France, Pierre 
JOLIOT, Professeur au Collège de 
France, Jacques LE GOFR, Dineteur 
d'Etüdés à l'école des Hautes Études 
Seientes Sociales: TexreMaris-LEHN, 
Prix Nobel, Professeur auû Collège de 
France, Emmanuel 
LADURIE, Professeur au Collège de 
France, Sylvianne LEVY, Claude 
LORUIS, André LWOFF, Prix Nobel, 
Paul MILLIEZ, Professeur Agrégé de 
médecine, ‘ \ 
Membre de l’Académie Nationale de 
Médecine, Roger PINTO, Professeur de 
Droit international, ‘ : Willy 
ROZENBAUM, Agrégé de-médécine, 


Jacques RUFFIE, Professeur au : 


Collège de France, Léon 


SCHWARTZENBERG,. Agrégé de’ 


médecine, Hubert THIERRY, Jean- 
Pierre VERNANT,: Professeur 
honoraire. au Collège de France, Paut 
VEYNE. Professeur au Collège de 
France. ; 


Seorrs 


Jean ALESI, coureur automobile, . 


Franck ADISSON, Franck BADIOU, 
médaille d'argent aux J.O. de 


Barcelone, Miké BIRCH, navigateur, . . 


champion du Monde de course au large, 
Laurent BOURGNON. navigateur, 
Franck DABIN. champion de tir, 


Richard DACOURY, Equipe de France 


de basket ball, Wilfrid FORGUES, : 
Jean-Philippe GATIEN. médaille . 


d'argent aux J.O. de Barcelone, tennis 


de table, Daniel HERRERO, rugbyman, 
. Michel 


JAZY, athlète, Titouan 
LAMAZOU, navigateur, vainqueur du 


Vendée Globe Chaïlenge, Jimmy 


PAHUN, navigateur, vainqueur du Tour 
de France à fa voile 1992, Gérard 


PETIPAS, organisateur de courses à la 


voile, Dominique ROCHETEAU, 


. footballeur: 


REJOIGNEZ LE COMITE NATIONAL POUR LE. QUI. 


MalA WODZISLAWSKA 74 RUE DU FAUBOURG SAINT ANTOINE 75012 PARIS. 
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Les enquêteurs de la police 
iudiciaire de Grenoble, ont 
révélé, vendredi 28 août, 
l'identité exacte de l'homme 
qui, sous le pseudonyme de 
a prince Hecham », s'était pré- 
senté comme le «sauveur» de 
la société de travail temporaire 
RMO. Un mandat d'amener a 
été lancé contre M. Hecham 
Zantha per le juge d'instruction 
grenoblois chargé du dossier 
AMO. En proie à de graves dif- 
ficuités financières, l'entreprise 
a été mise en liquidation judi- 
ciaire le 6 août demier. 


GRENOBLE 
de notre correspondant 


« M. Hecham Zantha, 
vingt-huit ans, d'origine syrienne, 
n'est pas un homme d'affaires, tout 
au plus un bon comédien, mais en 
tout état de cause un authentique 
escroc, qui a déjà été condamné en 
Belgique à trois ans de prison pour 
détournement de fonds et escro- 
queries. Tel est le bref portrait que 


La polémique sur les 


La faillite de l'entreprise RMO 
Le PDG crédule et le faux prince authentique escroc 


brossent les enquêteurs de la PJ de 
l'homme qui prétendait «sauver» la 
cinquième entreprise de travail tem- 
poraire française, RMO, et son pré- 
- sident-directeur général, M. Marc 
Braillon. Ce dernier, qui a été 
emendu k 27 août par les policiers 
dans le cadre de l'enquête, s'est 
déclaré surpris par ces révélations. 

Le faux prince, qui avait eu 
connaissance des graves difficultés 
financières auxquelles était 
confronté RMO {1}, semble avoir 
facilement abusé son fougueux 
PDG. En mai demier, à lui 
d'investir 150 milons de francs 
pour renfouer RMO par l'intermé- 
diaire d'une société écran enregis- 
trée à Londres peu de temps aupa- 
ravant, Lyon-InvestmentsLtd. En 
contrepartie, M. Braëlon accepta de 
verser 15 milions de francs, néces- 
saires, selon «Prince Hecham», au 
déblocage des fonds. 

L'industriel français ne vit jamais 
la couleur de l'argent promis. Pour- 
tent, quelques Jours avant ls dépôt 
de bilan, le PDG remettait au 
«prince Hecham» 5 millions de 
francs provenant de RMO SA, de 


risques liés au sida 


Les contrats d'assurance des centres 
de transfusion sanguine seront signés 
«dans les jours prochains » 


À la suite de nos informations 
publiées dans le Monde du 29 août, 

. Denis Kessler, président de la 
Fédération française des sociétés 
d'assurances (FFSA), a dément 
formellement, vendredi 28 août, 
que les centres régionaux de trans- 
fusion sanguine (CRTS) ne sont 
plus assurés depuis le Ie juillet 
1992. IL s'agit, selon lui, d'une 
«contre-vérités. La signature du 
contrat liant les Vigcinq centres 
de transfusion et le GATS (Grou- 
porn des assurances de la trans- 
usion sanguine) devrait-intervenir 
«dans les jours prochains», et 
«ioute personne qui aura fréquenté 
un centre de transfusion entre le 
{juillet et la date de signature est 
couverte », a précisé M. Kessler. 


Le contrat, renouvelé chaque 
semestre, n'avait pas été résilié à la 
date prévue pour des raisons de 
calendrier, explique-t-on à la 
FFSA, où l'on affirme que la Fédé- 





EN BREF 


D Saint-Alban : les écologistes 
demandent une révision de la cen- 
trale, — Les élus écologistes de la 
ville de Grenoble {Isère) viennent 
de demander une révision d'ensem- 
ble de la süreté de la centrale 
nucléaire de Saint-Alban-Saint 
Maurice après l'incendie survenu 
dans la nuit du 27 au 28 août dans 
la salle des machines du réacteur 
n° à {le Monde du 29 août}. Pour 
M. Raymond Avrillier, conseiller 
municipal, parlant au nom des éco- 
logistes, «cette centrale nucléaire 
étant depuis plusieurs mois dans 
unv situation dégradée ». « Nous 
souhaitons, a-t-il déclaré, qu'une 
révision d'ensemble de six mois & 
un an soit faite avant d'autoriser un 


rage. » 
a Brigitte Bardot assigne plusieurs 
pales pau ete E Le de 


vée. — Brigitte Bardot a demandé à 
son avocat, M: Gilles Dreyfus, 
d'assigner plusieurs magazines 
pour atteinte à la vie privée et 
violation du droit à l'image. Le 
magazine Voici, visé ainsi que 
deux publications, une espagnole et 
une italienne, a publié dans son 
édition du 24-30 août, un repor- 
tage intitulé : «Surprise de l'été», 
montrant l'ancienne actrice en 
compagnie d'un ami, à bord du 
yacht de M. Jean-Marie Le Pen, 
qui figure sur l'un des clichés. Sept 
photos, dont celle de la couverture, 
ont été prises, selon M: Dreyfus, au 
téléobjectif. Brigitte Bardot réclame 
250 000 francs de dommages et 
intérêts à Foiei. 
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ration s'était engagée oralement 
auprès des centres et avait par la 
suite publié un communiqué indi- 

uant que le GATS «avait accepté 

le reconduire ce contrat». « Le 
contrat pour le deuxième semestre 
de l'année en cours est absolument 
identique à celui du premier semes- 
tre, avec les mêmes clauses et le 


Ce contrat de droit privé exclut 
le risque lié à la contamination par 
le virus du sida ou à toute autre 
pathologie dont la cause ne serait 

connue par le centre de trans- 

ion au moment de la signature, 

et il ne vaut que si une décision de 

justice déciare qu'il y a eu faute de 
part du centre. 


Contrairement à ce que la présentation 
de son communiqué pourrait laksser croire. 
la FFSA ne conteste pas les informations 
publiées dans e Monde du 29 août, Le 
contrat derant Lier pour le second semes- 
tre 1992 le GATS aux Centres français 
de transfusion senguine n’a toujours pas 
été signé. On peut dès lors écrire qu'ser 
route rigueur» les établissements de 
transfusion ne sont plus asserés 
1° juillet dernier. La FFSA confirae d'au- 
tre part que ce contrat devrait être sigué 
«dans les jours jas ns et qu'il aura 
un effet rétroactil. 


11 s'agit Là, comme nous l'indiquions, 
d'un nouvel épisode du conflit eaire assu- 
reurs. transfuseurs ct pouvoirs pablics, les 
profesxionnels de l'assurance manifestant 
de la sorte leur refus de prendre en 
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deux fiiales du groupe installées sux 
Antilles et à Monaco et d'un 
compte personnel qu'A détenait en 
Suisse. 


Les millions 
da sponsoring 

Une semaine après la liquidation 
de sa société par le tribunal de 
commerce de Grenoble, M. Braïlon 
voulait encore croire aux promesses 
de son «sauveur», qui s'engageait, 
cette fois, à renflouer l'équipe 
cycliste RMO, l’une des plus bril- 
lantes du dernier Tour de France. 
Récemment, les coureurs avaient 
été reçus per le «prince» dans une 
propriété située près de Mons, en 
Belgique. Policiers et magistrats 
s'étonnent de ce manque de discré- 
ton de M. Hacham dans les jours 

Les enquêteurs de la poice juci- 
cisire s'intéressent, par aileurs, aux 
opérations de sponsoring sportif 
que M. Braillon avait développées 
depuis des années dans des 
domaines aussi divers que la boxe, 
l voile ou le cyclisme. Ses sociétés 





invesüssaient, annuellement, entre 
40 et 60 millions de francs pour 
que dispendieux, à commencer per 
l'entretien ds l'équipe cyciste forte 
d'une vingtaine de personnes. Le 
PDG de RMO finançait également 
plusieurs associations sportives 
dom à était le président. 

Les sommes investies dans le 
sponsoring étaient destinées, selon 
M. Braïlon, à promouvoir l'image de 
son entreprise et à « dynamiser et 
moblisers ses huit cents perma- 
nents et ses quinze mille intéri- 
maires. Est-ce bien 1out? L'enquête 
cherche à établir si ces opéræions 
n'ont pas finalement servi à attri- 
buer à certains membres du groupe 
des rémunérations indirectes ou à 
détourner certaines sommes d'ar- 
gent. Si tel était le cas, M. Braïlon 
pourrait être incufpé d'abus de biens 
sociaux par le bisis du sponsoring. 

CLAUDE FRANCILLON 


(1) Lors du dépit de bilan, Le passif 
de RMO s'élevait & 750 millions de 
francs. 


Destruction de locaux scolaires dans le Val-de-Marne 
Des adolescents provoquent un incendie 


pour avoir voulu 


Quatre émules de Mac Gyver, 
roi du système D, héros d'une série 
télé, ont mis le feu à l'école Lamar- 
tine de La Queue-en-Brie {Val-de- 
Marne) pour avoir voulu tester une 


arecette» de pétard que la vedette 
donnait dans un des épisodes diffu- 
ss sur A 2 


L'incident a eu lieu au cœur des 
vacances. Après avoir escaladé la 

ile de l'école à la recherche d’un 
leu calme et discret pour 
duire une expérience qu'ils avaient 
Vue dans le feuilleton Mac Gÿver, 
des adolescents ont glissé, sous la 
porte en bois d'un local sanitaire 
où ils ignoraient, paraît-il, des 
détergents étaient ent: une 
sorte de gros pétard artisanal. fls 
l'avaient fabriqué eux-mêmes en 
mélangeant du sucre cristallisé et 
du erbant, versé dans un vieux 
guidon de vélo, comme ils avaient 


vu la star du bri le faire dans 
un des épisodes di par A 2. 
Le résultat a dépassé leurs prévi- 


sions : la porte et le local ont brûlé 
et l'incendie s'est propagé, détrui- 
sant deux salles de classe et de 
soins, le bureau du directeur, un 
long couloir et la totalité du toit en 
terrasse de l'établissement. Le 
montant des dégâts est estimé 
entre 3,5 et 4 millions de francs. 


A la suite du sinistre, la police a 
procédé à treize interpellations et 
Quatre jeunes gens de quinze à 
vingt et un ans, dont deux frères, 
ont été reconnus coupables. Sans 
nier la responsabilité de leurs 
enfants, les parents mettent en 

| avant celle de la télévision. 11 n'en 


imiter Mac Gyver 


avait pas fallu plus pour évoquer La. 


possibilité de poursuivre Afac 
Gyver et de porter l'affaire devant 
la justice, d’autant qu'un représen- 
tant AGF, assureur en respon- 
sabilité civile de deux des jeunes, 
s'y déclarait Mais la direction 
de sa LE ya once Il est 
vrai partage des responsabi- 
tés Srentuales entre le producteur 
la Paramount) et le diffuseur 


(Antenne 2), voire le scénariste et 
uoi pas l'acteur et le m 


- pu 
déterminer et trait un pro- 
cès sans fin, à l'image de ceux, 


té en cours, intentés is 
la lorte du livre Suicide MDde 
d'emploi. 


Jamais jusqu'à présent en 
France, selon le Centre de docu- 
mentation et d’information des 
assurances (CDIA), un film ou une 
émission de télévision ayant ins- 
Piré un fait divers (1) n'a été atta- 
qué en justice. Ça ne sera sans 
doute pas encore le cas cette 
fois-ci. 


FRANCIS GOUGE 


{1} Certains cambriolages sont passés 
de la fiction à k réalité, comme celui du 
IA chez les honunes, de Suies Dassin. 


voulu faire chanter un directeur 
imercial en lui cnvoyant 
“comme à ht 


À 





F 
1 





TETE 
GREAT 


























etteur 
serait Bien difficile 27 
















FAgence française de vente de pur- 


“raison de l'absence quasi totale des 


Khalid Abdullah, d'Arabie saoudite 


SPORTS 


Ayrton Senna ne rejoindra aë ! 





| 





l'écurie Williams-Renau!  : 


Le Brésilien Ayrton Senns, l'un 
des champions les plus titrés de La 
formule 1, ne courra pes l'an pro- 
chain pour l'écurie Williams-Re- 
nault. Ni même, à l'en croire, pour 


l'équipe McLaren-Honda, avec. 


laquelle il a gagné trois titres de 


champion du monde. Vendredi 


28 août, Lors des premiers essais du 
Grand Prix de Belgique sur le cir- 
cuit de Spa-Francorchamps, le 
pilote brésilien a en effet surpris 
tout le monde en annonçant qu'il 
mettait un terme à ses jatie 


négociations 
avec l’équipe Williams-Renault, 


dont le pétrolier Elf est un des 


importants commanditaires, et . 


qu'il se considérait désormais 
«comme étant hors du monde de la 
formule 1». 


Cette déclaration met donc un. 


terme aux supputations de ceux 
qui imaginsient que Frank Wil- 
liams allait reformer au sein de 
Pécurie Williams-Renault le sulfu- 
reux tandem Senna-Prost qui, à la 
fin des années 80, fit le succès de 
équipe McLaren-Honda. « C'est 
fini avec Williams, a confessé, non 
sans amertume, Ayrton Senna. 1 
existe une clause dans le contrat de 
Prost [dont l'arrivée chez Williams 
n’est toujours pas confirmée] m'n- 
terdisant de rejoindre l'écurie. 
Frank a tenié à deux reprises de 
faire modifier Le contrat, mais un 
partenaire a refusé», a-t-il expli- 
qué. 

- «Par deux fois, il m'a la 
semaine dernière pour me dire qu'il 
ÿ aurait peul-être une solution, 

une demi-heure plus tard, il 
m'a appelé pour me dire non en me 
demandant d'attendre mardi une 
réponse définitive. Or, depuis c'est 
le silence. C'est donc moi qui 


‘ventes de yearlings (chevaux de 
galop pur-saùg de un an) à Deau- 
ville, ces jours-ci, ont été marquées 
per une Re déception pour 
’élevage français. ] moyennes 
des transactions + sont en baisse de 
par rapport à 1965 où l'on afichait 
‘par rapport l'an affichaï 
souvent des prix d'enchères avai- 
sinant les 10 millions de francs. 
-Or, lors du dernier week-end, tout 
est resté dans des zones très basses 
pour ce type de produit de luxe et 
seulement cinq poulains ont 
dépassé le million. ils ont été 
acquis exclusivement par des inter- 


médiaires ou des propriétaires . 


japonais, notamment M. Takashi. 
anatabe, important transporteur 
de voitures neuves sortant d'usine 
dans son pays, doté de moyens 
financiers considérables, ayant l’ha- 
bitude de s'approvisionner en 


France par l'intermédiaire d'un h 


jeune agent, M. Patrick Barbe. La 
plupart de ces chevaux iront courir 
au Japon, quelques-uns seulement 
resteront en France à 
l'entraînement. 

Les efforts des organisateurs de 


sai r- er et attirer la 
clientèle. situe (Hongkong 
comme Tokyo) n'a 

mis de sauver le marché. Cela en 


clients du ieni î 
Éralement le hell Al ee 
de l'émirat de Dubai, ou le prince 
qui préfèrent désormais manifeste. 
ment l'Angleterre à La France. 


différentes 
Les Américains s'étaient pas 
nombreux non plus. Le dollar 
chute et les grands bass du Ken- 
tucky connaissent d'énormes pro- 
blèmes financiers, _. : 
uant aux Japonais, ils étaient 
t une vingtaine au lieu de 
la centaine attendue. Il s'agissait 
d'une délégation quasi officielle de 
la Japan Racing Association, un 


pement de. propriétaires qui | 


à Deauville accompa- 
leurs ÿ vedettes invi- 


ques — courses d'altente — alors 
que, chez eux, où. gaiope en tête 
d'un bout à laure 

Cette méthode, sur une piste 
deauvillaise de surcroît très 
détrempe, était vouée à l'échec, et 
les turfistes français chuvins ne 


manquaient pas: d'ex rire. Bien 





avant le poteau d'urivée, les che- : 
vaux montés -par:ces jockeys res | 





Les ventes de yearli 
Les pur-sang: fran 
ont plus la cote 


Comme on le: pressentait, les : 













nomiques et les agapes eauvit. 


M. Michel Ch: 


“plan de relance ct d’économié dé ki 


_ EN VENTE EN LIBRAIRIE 


prends la décision de d-non à _. à 
Williams.» Interrogé #1 Cette. . 
affaire, Frank Williams s'st refusé 
-à tout commentaire, tandis qu'A- 
lain Fe Sa que s'il np 
çait à ler», à lui «fawrait 
dires ex qu'en conséquent il pré- 
-férait donc ne rien dire. 
‘Une année 
; sabbatique 
Voici donc Ayrton ni 
«situation d'Alain Pr l'as de: 
prêt à prendre unefshnée sabbk 
LE D pas 
guère goûter NUS, » 
de la prestigieuse écurie McLaren, 
qui, si Senna continue de «22 
considérer hors de la formule: 1», se 
trouve dans une situation pr 
pante, son deuxième pilote, l'Au 
trichien Gerhard Berger, ayant. 
rejoint récemment Ferrari.: :- 
À moins qu'un coup de‘théâtre 
ne vienne à nouveau bouleverser le : 
monde de Ja formule 1, perplexe. 
après la dernière déclaration. sybi 
line du Brésilien, qui a affirmé : 
« Si je devais me pro ÿ 
mon avenir aujourd'h choisk 
rais de ne pas courir €! 199 
Mais, d'ici au prochain: moi, 
de février, beaucoup de choses 3 
vent se produire. » Des my: 
qui n'ont pas un instant pe: 
l'oublié de ces négociations 
planétaires, le Britanniq 
lansell, champiqf du .m 
depuis le dernier grind prix 
et qui, au volant de sa Wi 
Renault, a tourné deux 
tour plus vite que le 


à Deanille | 













































‘taient à ia tralae. Us n'en ont mon- 
tré pour autant aucune amertume 
sportifs, s'étonnant seulement du 
peu de discipline de notre'organi- 
-Sadon hippique où propriétaires, 
Jjockeys et entraîneurs discutent 
‘librement : entre ee. 





contact avec le 


. Les mœurs hippiques soht diffs. 
rentes sur d’autres pointsencore. 
Nos hôtes ont paru ë 

ment par les sollicitation gastro- 


. L'un des pri 


économique et structurel‘ {voir le - 
Monde du 15 août) se font-de plus 
en plus pressantes. Un médiateur 
inattendu vient de prendre. contact 
ave le ministre qu et, 
! : Etiquy 
Daily, sénateur (| j t 
démocratique européen) de Seine- 
et-Marne, connaissant bien les pro- 
blèmes, ancien Collaborateur: de 
Marcel ! est porteur d'un 
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STRASBOURG 
À de notre envoyée spéciale 


LUS aucun convoi allemand nc se 
présente au poste de pesage de 

1 l'usine alsacienne de traitement des 

À ordures ménagères de Rohrschollen. 
déc@t modifiant l'importation de déchets 

} Le thrritohe français, publié le 19 août (/e 
Monde Su 20 août) a brutalement interrompu 
un accérd transfrontalier vieux de près de 
vingt ags. Entre le Ortenaukreis, un groupe- 
ment de quarante communes du Bade-Wur- 
tember$, et sa voisine. la communauté 
urbaine de Strasbourg (CUS), qui en compte 
vingt-sépt, la coopération dans ce domaine 
avait commencé dès la construction de cet 
incinéräeur en 1974. 

Tous les jours, jusqu'à la date fatidique, une 
vingtaine de camions venus d'outre-Rhin 
déposaient ici eur chargement, soit 
50000 par an L'usine, qui fonctionne 
au maximum de sa capacité, traite 300 000 
tonnes au total Pourtant. l'activité ne semble 
pas, encore, enregistrer de baisse sensible. 
L'énorme grapin continue de puiser sans 
relâche dans un mur de détritus constellé du 
plastique bleu des sacs-poubelle, puis de lar- 
guer sa proie au-dessus des quatre fours de 
16 mètres de haut. Une partie de la chaleur 
ainsi produite part alimenter, sous forme de 
Lans ines. Le reste per- 

de produtu un peu d'électricité pour les 
besoins de l'usine. 

Dehors, une montagne de scories fumantes 
attend de passer sous l'électro-aimant qui en 
séparera la ferraille. Dans son état final, le 
mâchefer réduit en poussière est utilisé dans 
les travaux publics. Hormis dans le hall de 
déchargement, l'endroit n'exhale qu'une odeur 
douceureuse de cendre chaude. Une usine 
comme les autres, en somme, discrètement 
située derrière un épais rideau d'arbres, mais 
régulièrement visitée par des scolaires, des 
élus originaires de part et d'autre du Rhin, des 


ble la cheminée, qui crache comme à l'ordi- 
naire, c'est-à-dire vingt-quatre heures sur 
vingt-Quatre, les fumées préalablement 
dépoussiérées. Les vents dominants les 
entraînent en général vers l'Ouest. Vers l’Alle- 
magne, donc. 

Malgré la révélation de plusieurs trafics de 
déchets toxiques qui a alerté l'opinion en ce 
mois d'août, c’est avec sérénité que les respon- 
sables des services concemés de la CUS atten- 
dent Le feu vert du préfet et l'aval du minis- 
tère de l'environnement pour recommencer 
leur activité avec l'Ortenaukreis. Le nouveau 
décret les soumet, en effet, à une demande 
d'autorisation officielle. 

«Nous pourrions nous passer du gisement de 
nos voisins allemands; des communes fran- 
çaises seraient dans ce cas demandeuses, 
estime M. Claude Kunz, adjoint au maire de 
Strasbourg, chargé de ce dossier. Seulement, 
les détritus viendraïent alors de plus loin. » Sux- 
tout, cetie entorse à l'esprit de bon voisinage 
ne lui semble pas souhaïtable. « Pourquoi rom- 
pre une coopération qui existe au même titre 
dans de nombreux domaines : i 
routières, liaisons fluviales, aériennes, etc. ?» 
Me Ségolène Royal, ministre de l’environne- 
ment, doit rencontrer son homologue alle- 
mand lundi 31 août à Kehl, ville située sur 
l'autre rive du Rhin. 

Selon M. Kunz, jusqu'à présent, la brusque 
décision française n'a pas entraîné pour l'Or- 
tenaukreis des répercussions aussi importantes 
que pour d’autres régions allemandes. La part 
des ordures ménagères brûlées à Strasbourg ne 
représenterait qu'environ un septième des 
déchets produits dans ce district, qui dispose 
de décharges. En outre, la convention qui lie 
les deux communautés permet de suspendre, 
si besoin, les importations. Lorsque l'incinéra- 
teur connaît un incident technique ou atteint 
D Ami en 1991 tom d'apr M Ke 

, en , toujours d'a 
l'usine de la CUS n'a traité que 30000 tonnes 
du Bade-Wurtenberg, 20000 de moins que te 
quota maximum. Ce qui n'empêche pas cer- 
tains Strasbourge! 


Te Monde 


HEURES LOCALES 


Strasbourg privée de déchets allemands 


La communauté urbaine alsacienne souhaite continuer à incinérer les ordures ménagères 
venant du district voisin d'outre-Rhin, si le ministre de l'environnement le lui permet 


temps que l'Allemagne jouissait de la réputa- 
tion d'avoir vingt ans d'avance dans ce 
domaine... 


« Les ordures importées de l'Ortenaukreis. 


que nous incinérons sont particulièrement de 
bonne qualité, certifie à son tour M Anna 
Malysa, la jeune directrice du service propreté 
de la CUS. Grûce à la pratique de la collecte 
sélective, celles-ci sont trièes avant de passer la 
frontière. Les contrôles effectuës par les douc- 

niers n'ont jamais rien révélé de suspect. » 
Tandis que, côté francais, l'ensemble des 
déchets étaient incinérés en vrac jusqu'à l'an 
dernier. Depuis quelques mois, les habitants 
de la capitale alsacienne sont invités à venir 
déposer auprès de quatre déchetteries, dans 
des bennes distinctes, papiers et cartons, 
métaux, gravats, huile de vidange, verre, bat- 
teries de voiture. Une partie de ces restes sont 
aussi collectés à domicile. Par ailleurs, la com- 
munauté urbaine stocke ses propres déchets 
«verts» émanant des jardins publics, destinés 
à devenir du compost. « Nous avons choisi de 
démarrer doucement, explique l'adjoiat au 
population 
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trante à bout de bras! Une époque révolue : 
60000 bacs à roulettes viennent de détrôner 


les traditionnelles « lessiveuses» et le ramas-. 


sage va être normalisé. Qu'importe, l'Alsace 
n'en est pas à un particularisme près. 

Pas de sacs mal ficelés dans {es rues, pas de 
décharges publiques sur le territoire de {a 
communauté urbaine, Strasbourg a choisi la 
progreté. Une option qui lui coûte cher : envi- 
roa un quart du budget de la CUS. L'ensem- 
ble du service, qui compte huit cents per- 
sonnes, se classe en deuxième par son 
importance, après celui de la culture. A elle 
seule, l'usine de traitement des ordures fait 
travailler une cinquantaine d'employés. son 
coût d'exploitation s'élève à près de 60 mil- 
lions de francs par an. Cet équipement est 
estimé à 350 millions de francs per les assu- 
reurs, et les annuités d'emprunt courent 
encore. 


par 
son service, La commercialisation de la 


des RE pas encore Y8PEUr, par exemple, rapporte environ 
de filière de recyclage?» 1 million de francs par mois. Cependant, l'an 
is NE 

Les éboueurs rés a été fortement augmenté, passant 
à domiclie 430 francs afin de tenir compte de l'amortisse- 


Au dire de l'équipe municipale, La collecte 
sélective semble remporter un succès notable. 
Cete opération s'inscrit dans un vaste «plan 

le ramassage des ordures avait ici 


modèle germanique les éboueurs vont directe- 
ment chercher leur chargement à l'intérieur 
des habitations. En 1991, 88 % des adminis- 
trés se déciaraient contents de ce système. 
Une satisfaction moins partagée par les 
agents, condamnés à se déplacer avec plu- 
sieurs kilos de clés autour de La ceinture et à 
effectuer parfois de véritables parcours du 
combattant de retour de quelque cave ou 


ment, ce qui n'était pas le cas jusque-là. 
Encore ce tarif — le même pour Les Allemands 
et les Français — est-il en dessous de la réalité. 

Pour autant, M. Kunz n'écarte pas la possi- 
bilité de développer encore les accords avec 
l'Ortenaukreis, une fois obtenue La précieuse 
autorisation. A la condition expresse que soit 
abandonné le projet d'implantation d'une 
usine de traitement de déchets toxiques à 
Kehl, la ville voisine. Les conseils municipaux 
des deux cités, où siègent en observateurs dés 
élus respectifs de chacune d’entre elles, s'y 
opposent de concert. Une occasion de mettre 
à l'épreuve La coopération transfrontalière face 
aux volontés gouvernementales. ° - 










































groupes divers. Depuis la route, seule est visi- ois de triompher : depuis Je arrière-cour, transportant La poubelle récalci- : MARTINE VALO 
2 —— 
ÎMe* Sabine Beauvais, née le 20 ectobre 1959 
: : OMINATIONS À Blois, est éfphlsée de l'Ecole de commerce 
Baignades en Seine NOMMATONs— 
D met 
0. M. Patrick Lusson, délégué rie LC Punobn en qua de cage 
Alors que des vacanciers d'analyse sauf en cas a pollu- gd interdit — et dos pen ren ae ik set re EL 
L four. tons, finit par conclure un stations d'épuration — qui ne urbanisme. — paèlie 
Re Los Pre + respoñbe. Fessaye alors d'in surveñlent pas. Pour là mesurer. es nommé délégué 1968, et cpl er ges Prime 
4 © ner, © terroger la ration départe- prélever régulièrement général Fédération nationale de-France de pronsvurair Le région. 
‘ques témbïaires n'hésitent mentale de pêche. «Pour les dans le cours d'eau, | des agences d'urbanisme, qui “ large] 
pas à se jeter dans la Seine poissons, l'eau est de bonne afin de rachercher les germes | regroupe 31 agences métropolitaines Pueucarions 
en amont de Paris. Des bains Fr ues pour les bonnes. ; pathogènes tels que les coli- et 4 agences d'outre mer. il remplace 
critiqués par certains, voire Comité déecrén dance. ‘one, les streptocoques. à ce poste M. Giles Choquer 5 Promenades en Bretagne. - Le 
interdits par des administra- mentale de l'action sanitaire er C2 Mode de contamination | LAgé de guarante-quatre ass, ML Patrick Las conseil général d'ilg-et-Vilaine, en 
tions, alors que fa qualité de sociale 2 est très difficüement contrôlable. | son es dipidmé de 'ESSEC et Gtviaire d'us collaboration avec la Fédération 
F V direc- «A6, ls DDASS ? parce que nos techniques d'ana- DEA d'amésagersest. Il a commencé ss car- ise de randonnées pédestres, a 
au est aux 2 4 ; fyse ne permettent pas de tout rière comme chargé d'études auprès de édité un guide présentent . 
tives de la CEE et donc propre - Aucune n'est auto- détecter et que les sujets eux- d'urbanisme de de pédestres. Bustés 
à la baignade, selon les der- "56e en Seine. n'analysons mêmes évoluent. Un conseil, | loussise. A parti de 1969, La dirigé l'agence PEOiocre fige et do cartes. das 
nières analyses, ainsi que ‘27 Pes l'eau, toutefois : évitez d'avaler l'eau | d'rtanisme de k du Mons Seins Michel au 
l'explique M= Catherine sur ofocnés por vos our co a oane orne vous baignéz | G Une nouvel secrétaire canal d'fle-et-Rance ou de Fougères 
Tobin, présidents du Groupe … vicss à y a encore Quatre ans. sont alors à 6 de traiter le | épéreie pou les Viles nouvelles. à l'égése byzantine de Saim-Senoux 
de réflexion, d'animation et — Oui, mais ils coûtaient trop volume d'eaux usées mélées aux ù " er sont répert s. Le décor planté, 
de protection du patrimoine cher. Le ministère de la Santé eaux pluviales. L'excédent va secrétaire générale de l'Association des s " 
{GRAP} de Thomery, en ous fait qu'anaiy- donc dirsctemant à la Seins. | française des vies nouvelles , et même géologiques 
Seine-et-Mame : ser l'eau représente une invite Même si je pense que l'eau n'est x LM. Marc aident le randonneur dens son choix. 
et : indirecte à la baignade. Or per- pas dangereuse pour la baignade Benner. L'AFVN ressemble les cinq Le Guido des randonnées 
Chaque été court la même sonne ne peut garantir la pe en amont de Fontainebleau, je ne viles nouvelles d'he-de-Frence etles est sune bonne occasion de 
rumeur : la Saine est polluée. Preté. Le contrôle peut être favo- peux pas affirmer qua n'existe quatre de province. Présidée par découvrir nos peysages et notre 
haqus année, je me baigne quo- able hui et une pollution pas de risque pour la santé. M. Jean-Jacques Fournier PS}, environnements, assure M. 
üidiennement de juin à septembre accidentelle ftlervenir ppoe — Quels sont ces risques ? président du syndicat Méhalgnerie, président du conseil 
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Mais, cette fois, la rumeur est 2767 donc le laboratoire d'hygiène de . 116) 99-54-67 
e . Melun ou le médecin-inspecteur 





tenace. Aussi je décide de m'in- 
Former sur la qualité de l'eau de 










Seine, d’, que je ne suis 
as la saute à apprécier 
cette piscine naturelle. J'ai 


dénombré près de cent bai- 


Ineurs un sur 
d'au droit du vélage de 


Thomery. Mas questions sont 
simples : est-il autorisé de se 
baigner dans la Saine. Y-a-t-il 
ion et, si oui, à quel degré ? 
f, est-ce dangereux ? 
«ii ne faur pas, la Seine est 
goluéel, me dit-on à la mairie de 
Thomery (2 600 habitants}. 














- Mais, de votre côté, deman- 
dé-je, exercez-vous une sui 
lance particulière? Fahes-vous 
des sralyses ? 

— Non, mais VOUS au 
service de la navigation de 
Melun, 

me Envoie de service en 
sefvics. «ici, on s'occupe de 
savoir si la Seine est navigable, 
pas de contrler si elle est pro- 
pre.» Quelqu'un, enfin, accapte 
de me répondre : «La Seine n'est 
sane, c'est tout ce que je 
peux vous dire.» a On ne feit pas 












— Nous pouvons vous adresser 
le rapport sur le quañté des eaux 
de baignade en eau douce, mais 
vous ne trouverez rien Sur la 
Seine puisqu'on ne fait plus 
d'anai . Pour l'été 1992, 

votre Minitel. Faites 
3616 IDEAL ou sdressez-vous au 
ministère de l'environnement. » 
Ne pas avaler 
l'eaa 

Me voïà ballottée dans plu- 
sieurs bureaux avant d apprendre 
qu'il existe un service de fa pollu- 
tion de la Seine dépendant du 
ministère des transports. J'ap- 
pelle au numéro qu'on me 
donne : « Vous êtes à l'antenne 
d'Austerlitz ici. La baignade, 
c'est Bougival. 3 

Sur la point de craquer. j'ai 
enfin en igne un ingénieur chi- 
miste courtois et tent. «En 


pour la santé des Dane, 
St le nat 

qui est déterminante, résultant 

rejet des eaux domestiques — 








de la DDASS. » 


Au laboratoire, js demande une 
analyse de la Seine à Thomery (à 
mes frais) : e Pourquoi voulez- 
VOUS SaYOIT, Ce n'est pas 
autorisé ?» t au médecin- 
porte me roro au . 
ponsable du service d'hygiène 
milieu. Celui-ci me dit : # Si vous 
Continuez à vous baigner, j'écris 
à votre maire pour qu'i pubs un 
arr8té municipal d'mterdiction. » 
De guerre lasse, je demande à 
mon association de débloquer 
500 F afin de payer une analyse. 

. Devant cette incurie des collec- 
Givités, services et ismes, ls 
GRAP (1} a décidé d'assurer 
Em ape Po] ne pour les 
gens du . Un questionnaire 
épidémiologique sera adressé cet 
hiver à tous es médecins des 
environs. À partir de l'été 1993, 
des analyses seront régulière- 
ment publiées, jusqu'à ce qu'un 
élu comprenne la valeur 1ouristi- 
que de notre fleuve. 


CATHERINE TOBIN 
ui} Sas 49, rue Sadi-Carnut. 77810 
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Les 17 et 18 Septembre 1992 


à BESANÇON. 
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| Les habitants de Char : 
s'offrent une épicerie : .‘’. 


D seuis le début de l'été les 


1 644 habitants de Charny, an 


bourg situé au cœur de [a Puisaye 
dans le département de l'Yonne, 
disposent d'un nouveau commerce. 


Au total ce sont quarante-trois per- 
sonnes, commerçants el particu-. 


liers, qui se sont associées pour 


créer Ce magasin de fruits et. 


légumes frais. Principal artisan de 


cette expérience, unique dans [e 


département, le maire, M. Bernard 
Jobert, qui soubaîtait que sa com- 
raune ne-s'étiole pas, à l'image 
d’autres bourgs ruraux. F 
« Il faut. essayer de se serrer les 
coudes paur éviter l'hémorragies, 
_assurait-il Une étude, réalisés par 
l'union commerciale locale, avait’ 
révélé le besoin, pour les habitants, 
d’un étal de fruits et légumes. Au 


printemps, un projet de’ société” 


gronyme par ps a été proposé 
la population, le maire se lançant 
lui-même dans la quête. d'action- 
naires. En trois semaines, 
400 000 francs étaient récoltés et la 
SARL Charny Primeurs devenait 
le maître d'œuvre d’une épicerie’ 


Ene à créer. Aujourd'hui Les con" 


leurs des produits primeurs sont 


présentes sur les trottoirs de: 


Charny et le maire, heureux, 


assure : « L'épicerie fine esl.une : 


façon originale d'animer notre 
centre-ville. » 
HAUTE-NORMANDIE 

« L'honneur rétabli. 

de Veules-les-Roses ». - 


LE ministre de l'environnement, < 


Mn< Ségolène Royal, a reudu 
visite, mercredi 26 août, à Veules- 
les-Roses, petite station balnéaire 
du pays de Caux. Une commune 
de Seine-Maritime qui avait été 
montrée du doigt au mois de juin 
pour la mauvaise qualité de ses 
eaux de baignade. Un procès 
injuste selon lé maire, qui avait 
fait réaliser pendant l’hiver d'im- 
portants travaux sur le réseau d’as- 


sainissement (le Monde daté . 


19-20 juillet). Me Ségolène Royal 
souhaitait : )ecabtie « l'honneur 
perdu de Veules-les-Roses». Elle a 
donc joint Le geste à ta parole en 
relevant sa robe pour tremper ses 
chevilles dans 
Veules, la rivière de 1 100 mètres, 
déversoir des caux usées des envi- 
rous de la ville. Pt: pe 

Le ministre a profité de ce dépla- 
cement pour lancer un ‘appel à 


toutes les communes du littoral : 


pour qu’elles obtiennent le label 


«100 % perfection, crés à l'occe- - 
sion de ce vo « Seules, deux 
ou trois plages de l'Hexagone res- 


tent dans une mauvaise situation, 
cet objectif est donc à portée de. 


main » a expliqué le ministre en 
citant Veules-les-Roses en exem- 


pe et en ajoutant que désormais .. 
classement des plages propres ‘ 


serait rendu public au mois d'avril 


ILE-DE-FRANCE 
Un centre européen . 


‘| de formation kôtelièré + 


à Villepinte: 

Les industriels de l'hôtellerie ont 
choisi Villepinte, en Seine-Saïnt-" 
Denis, pour implanter un centre 

de formation proféssion- 
nelle d’apprentis aux métiers de 
l'hôtellerie et du tourisme. Cet éta- 
blisement, réalisé grâce: à une 


. région Île-de-France {près de 
80 %), sera construit dans un sec- 
teur en plein développement éco- 
nomique, à proximi: 
“Roissy -C € ulle, du parc 
international des expositions de 
He pe et de la zone d'activités 
ord-Il, sur un terrai 
offert par la ville. dE 
Le centre pourra accueillir un 
millier de jeunes en formation en 
alternance et recevoir, dans le 
cadre d'échanges avec les pays:de 







simultanément y être fo: 
différentes techaiques ne 
nelies de leur futur métier. La ges- 
tion de cet établissement doit étre 
bar une association pr 
sionnelle spécialisée, Promos. 
ni ms Pennent de débuter, 
: Ouverture prévu 
rentrée 1993. Fr. : : 


es eaux de La . 


importante participation de la . 


de l'aéroport 


CEE, des stagiaires étrangers. Trois . 
cent vingt apprentis pourront 
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PRÉ-CATALAN, JARDIN SHAKES- 
IPEARE (43-71-14-26). 29 degrés à 
l'ombre : Teut Le Théatre de Ciara 


THÉATRE 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 
(42-08-77-71). La Fille sur la banquette 
arrière : 20 h 45, dim. 15 h 30. 


ARTISTIC-ATHÉVAINS 


(e0686-02. L'Eloge de la folle : 18 1 


rame TOUS. | ÉTHÉATRE DE  DIX-HEURES 
e ae [46-06 10-171. Ghrisdan Briand dans 
est show-baise : 





1RENAISSANCE {42-08-18-50). La Java 
\des mémoires : 21 


lROSEAU-THÉATRE 182-71-30-201 
et les Musicodingues : 21 


:SPLENDID SAINT- Nas 
10e 082 1-83). Charité bian ordonnée : 


BOBINO {43-27-75-76). Télé-folies © 
21h ‘ Lopanes dans Célibataire : 22 h. 


BOUFFES PARISIENS (42-8b-60-24) | ÎTHÉATRE GRÉVIN 182-46-8447. 


ol 18h et 25h, dim. | 'Chantai Ladesoz 20 h 30. 

. (THÉATAE MAUBEL-MICHEL GALA- 
CAFÉ DE LA ue 42 1S2S La | IBRU (42-23-15-85). Gérard Dawd : 
Graphique de :21 320 h 40. La Peur des couples : 22 h. 


CAVEAU in “LA UaQUe THÉATRE DE NESLE 146-34-61-04). 
(42-78-44-45). Y a-t-+41 un communiste ‘Douce Violence : 20 h 

dans la sahe? : 21h, dm. 16 h 30. {THÉATRE DU D ABOU ROYAL 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES | (48-06-72-34). Un jeune homme 
147-23-37-21). Pétaouchnok : 21 h. pressé : On purge bébé : 21h, dim. 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11. | [16 
Voltaira's Folies : 19 h at 21h. frounrouR {48-87-82-48), Les Trois 
RERO OUT | Die een Ze 
Livre d'heures : 18 8. Le Roi Lear : TRISTAN -BERNARD (45-22-08-40). 
18h16, dim. 47 h. Dim. Les Larrons : | Batailles : 21 h. 

ESPACE MARAIS 1049185 Le RÉGION PARISIENNE 
Meriage de Figaro : 1 CHATEAU DE THOIRY (34-87-52-25). 
La Mouaite : 20 h, din. 19 h 30. Feu la Chasseurs da rêves : 

mère de madame : 20 h, dim. 18h. Les de er 

Danse avec les fous : 23 h. dim. 19 h. 








GRAND EDGAR (43-20-90-09}. Qui va - 

à la chasse. : 20 h 15. Eric Thomas : CINEMA 
Zh. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Cantu 

Wice chauve : 19h 30 La Laçon : ne 

20h 30. LA CINÉMATHÈQUE 


LUCERNAIñE FORUM (45-44-57-34). 


Théâure noir. Le Peut Prince . 18 h 46. | PALAIS DE CHAÏLLOT 
Feu là mère de madame : 20h. Le Rire | (47-04-24-24-) 
de Tchékhov : 21 h 30. Théâtre rouge. SAMEDI 


Berashh : 18h. Adieu monsieur Tché- 
khov : 20 h. Le Bastisire : 27 h 30. 
MARIE STUART {45-08-17-80). Van 
Gogh : Vincent : 19 h 15. Savage Love : 
21h15. 

JUCHEL 142-65-35-02). Les Ausiaurs : 


Une hisoire du fiim policier français : À 
bout de sauffia (1959), de Jean-Luc 
Godard, 18 h 30 ; la Daulos (1962), de 
Jean-Pierre Melviite, 18 h 30 : la Sirène 
du nel 11869, de François Truf: 





° 
MICHODIÈRE |47-42-95-22). La Puce à |.: 
l'oreil : 17 h at 20 h 30. dim. 16h. 
NOUVEAUTÉS (47-70-82-76). Las 
Jumeaux : 15h 2: 21 


DIMANCHE 


|Une histoire du film policier français : 

1 Touchez pas au grisoi (1954), de Jac- 
ques Becker, 16 h 30 : Razie sur le 

chou 11955). d'Hern Deco 

18 à 30 : Méhadie 97 seus-sai 11963). 
d'a demeux Zi. 





PALAIS DES “aaces {GRAN 
SALLE) 442-02-27-17}, Cnevaih g- 
EE dure : O5 Qui 
PALAIS F0: AL 156-9,-38-à 0. 
ñ 36 à “ n 30. 


POCHE-MONTPARNASSE 
(46-48 on 97]. Sal Madarre dé Là 
















SAMEUI 
Le Cinéme américai ’Ugarde 385 
indiens : la Lance brisée (1954, v.0o 
st.f.). d'Edwerd Dmytryk, 18 h 30 . Tne 
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20 h 30. Isabelle - 


* Gembier of the Wesi 11915, v.o.) : le 
Vant de Le plaine (1959, v.o. 5.Lf.), de 
+ John Huscon, 21 h. 


DIMANCHE 


‘Le Cinéma américain regarde ses 
‘indiens : The Mended Luna (1909, v.o.), 
|de D. W. Gaffith, 18 h 39 ; l'Expédition 
du fort 11963, v.o.}, de B. Bœtt- 
Îcher, 18 h 30 : le Sorcler du Ra Grande 
11953, v.o. s.t.f.}, de Charles Marquis 
Warren, 21h 


 VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, grande galerie, porte Saint-Eus- 
tache, Forum des Halles 
t0-76-62-00-) 


SAMEDI 


Portraits de Paris : Visux Paris : Hauss- 
mann et l'Haussmannisation {1986) da 
Jean Douchet, Paris 09-31 (1986) de J. 
Laclerca, Paris qui dort {1923} de René 
Clair, 14 h 30 : Montmartre : Cartes 
postales vidéo 1988) dænf. Cahen, S. 
Huter, A. Longuet, Céline et Julie vont 
en bateau (1974) de Jacques Rivette, 
16 h 30 ; Samaritame : Spots Samari- 
taine (1960-1962. 18 h 30 ; Paris fan- 
tastique : la Jetée {1962} de “Chris Mar- 
ker, ae (1965) de Jean-Luc 
Godard, 20 h 30. 


DIMANCHE 

Forts da pas creme < Sn 
garde : le Sang d'un pobts { 
ou ou Cocteau, Ent: ns 11924) de 

ar, l'Appartement de la rue 
Vaugirard {1973} de Christian Boltenski, 
Rumeurs Saint-Maur (1987) de Jeko- 
‘bois, 14 h 30 ; Théâtre : les Enfants du 

11943-19485) de Marcel Carné, 
‘ôh 30 ; les Enfants du paradis 
11943- 1945) de Marcel Camé, ‘8h30; 
Cinéma : Histoire géographie 11982) 
d'Alain Flaischer, Travelling avant 
(1987) de Jean-Chanes Tacchella, 
20 h 30. 





LES EXCLUSIVITÉS 


L'AMANT Er.-Brit., v.0.} : Images d'ai- 
leurs, 5° (45-87-18-08) ; Grand Pavois, 
16" (45-54-46-85) : v.f. : Les Montpar- 
nos, 14° (43-27-52-37). 

LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr. : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
Deniert, 14» (43-21-41-01). : 








SMRZON “Ar. 0." Images d'adleurs, 
-18-03}; * Mangaan-Cencorda, 
56-42-62 


AFRÈS L AMOUR (Fr) . UGC Biemez, 
8: 40-62-2040. 

L'AAME FATALE 3 [A., v.o.) : Forum. 
Horizon, 1* (45-08-57-57} ; Gaumont: 
Opéra, 2° (47-42-60-33} ; Bretagne, 6° 
(36-85-70-37) : UGC Odéon, 6 
(42-25-10-30) : George V, 8° 
{45-82-41-46) ; Marignen-Concorde, 8° 
143-59-92-92) : UGC Normandie, 8e 
‘(45-63-16-16) ; La Bastille, 11° 
‘(43-07-48-60) ; Gaumont Grand Ecran, 
13- (45-80-77-00) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15° 145-75-79-78) ; UGC Maillot, 
17* (40-68-00-16) ; v.f. : Rex, 2° 
142-36-83-93) ; UGC Montparnasse, G° 
(45-74-94-94) : UGC Montpemasse, 6° 
{45-74-94-94): George V, 8° 
(45-62-41-46) ; Saint-Lazare-Pasquier, 
8: (43-87-35-43) ; Paramount Opéra, 
{47-42-66-31}: Les Nation, 12* 
143-43-04-67) : UGC Lyon Bastile, 12» 
143-43-01-59) : UGC Gobelins, 13« 
{45-61-94-95) ; Mistral, 14° 
(45-39-52-43) ; UGC Convention, 15- 
(46-74-93-40) : Pothé Clichy, 18: 
(46-22-47-94) : Le Gambetta, 20° 
(46-36- 10-96]. 

jATTACHE-MOI! {Esp.. v.o.) : Latina, 4 
Î142-78-47-86) : Studio Galande, 6° 
]H3-54-72- 71). 

AU PAYS DES JULIETS (Fr. : Epée de 
Bois. 5 (43-37-5747), 

LES AVENTURES D'UN HOMME 
INVISIBLE (A., v.o.) : UGC Danton, 6- 
1482-25- 10-30) : Gaumont Ambassade, 
+8: 143-59-19-08) : v.f. : Pathé Impérial, 
2: t47-42-72-52) ; Montparnasse, 14° 
‘13-20-12-06). 

*BARTON FINK LA., v.o.) : Ciné Boau- 
bourg. 3e 142-71-52-96} : Saint-Lam- 
lbert, 15° (45-32-9158). 

lansic INSTNCT 63 {AL voi : Forum 
Horizon, 1° (45-08-57-57) : UGC Dan- 
lon, 6° (42-25-10-30) : UGC Rotonde, E* 
(45-74-94-94) : George V, 8: 
1145-62-41-46) : UGC Triomphe, 8e 
t45-74-93-50)j ; UGC Maillot, 17° 
(40-68-00-16}) ; vf. : Rex, 2° 
(42-36-83-93) : UGC Montparnasse, 6° 
145-74-94-94) ; Paramount Opéra, ge 
(47-42-56-31) : UGC Lyon Bastille, 12 
(43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13° 
185-81-94-95) : Mistral, 14" 





(45-35-82-43} ; Pathé Clichy, 18- || 


[us -£i-47-94). 

BATMAN, LE DÉFI (A. v.0.) : Forum 
Horizon, 1 {(45-08-57-67} : Gaumont 
‘Ambassade, 8° (43-59. 19-08} : v.f. : 
George V, 8: (45-62-41-48) ; Gaumont 
Gobelins (ox Fauvette), 13° 
|147-07-55-88) : Gaumont Alésis, 14° 
,(36-65-75-14} ; Pathé Clichy, 18 
(45-22-47-94). 

BÉETHOVEN (A. v.o.) : UGC Biarritz, & 
[RSR “ft. : Rex, 2° 
14162-36-82-93) ; Paramount Opéra, 
167-42-56-31) ; UGC Gobelins, 1% 
{45-61-94-95) : Montparnasse, 14 
(43-20-12-06}) : Saint-Lambert, 15° 





1145-32+ 91-68) : 
1145-22-47-04). 
BEZNESS {Fr.-Tun.) : Images d'ailleurs, 
E* (45-87-18-09). 

BLUE, L'ORCHIDÉE SAUVAGE H {”) 
(A. vf) : UGC Montpemasse, 6 
la5-14.84.54. 
BOB MARLEY : TIME WILL TELL {A 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3« 
(42-71-52-38). 
ICÉLNE Fr}: Utopia, 5= 143-26-84-65). 
* LE COBAYE (A. v.o.) : Forum Horizon, 
11- (45-08-57-57) : UGC Biarritz, &« 
(45-62-20-40} ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6° (45-74-94-94) : UGC Opéra, 9: 
(45-74-95-40) : 
{46-61-94-95) : Mistral, 14° 
(45-39-52-43} ; Pathé Clichy, 18° 
(45-22-47-94j. 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.] : 
Gaumont Gobelins (ex Fauvetts|, 13° 
(47-07:55-88). 

DEAD AGAIN (] (A., v.o.} : Elysées Un- 
coin, 8» (43-59-36-14). 
DELICATESSEN ({Fr.) : Forum Orient 
Express, 1° (42-33-42-26) ; UGC 
Triomphe, 8- (45-74-93-B0) ; Saint- 
Lemben, 16° (45-32-91-68). * 

DIÉN BIEN PHU (Fr.) : Grand Pavais, 
15e (45-54-46-85) ; Saint-Lambon, 15* 
(45-32-91-68). 

LE DIMANCHE DE PRÉFÉRENCE (I, 
v.o.} : 14 Juillet Parnasse, 6* 


(43-26-58-00). 


Pathé Clichy, 18° 


LA DISCRÈTE (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3° - 


(42-71-62-36) ; 14 Juliet Parnasse, 6* 
UW3- 


LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE {Fr.- 
Pol., v.o.) : Epée de Bois, 5° 
(43-37-57-47) ; Raflet Médicis Logos 
salle Louis-Jouvet, 5°(43-54-42-34), 
EPOUSES ET CONCUBINES (Fr.-Chin., 
v.o.] : Lucernaire, 6° (45-44-57-24) ; La 
Pagode, 7° (47-05-12-16) ; Elysées Lin- 
coin, 8° 143-59-36-14) ; Saint-Lambert, 
15" (45-32-91-68). 

L'EUNUQUE IMPÉRIAL (Chin., v.0.) : 
14 Xiiet Odéon, 6: (43-25-59-03). 


LA FAMILLE ADDAMS (A, vo.) : 
Cinoches, 6° (48-33-10-82). 
FAUTE DE PREUVES 
Rotonde, 6- (45-74-94-94) ; v.f. : Paris 

Ciné L 10: (47-70-21-71), 

FISHER KING (A. v.o.) : Cinochas, 6° 
146-33-10-82. 





HISTOIRES DE FANTOMES CHINOIS 

11 (HONG KONG, v.o.) : Gaumont Les 

Hakes, 1° HS 1212); ; Gaumont 

Grand Ecran, 13° {45-80-77-00) ; Sept 
, 14r (43-20-32-20). 


A. 
628. 10-82 : Saint-Lambert, 15° 
(46-32-91-68). 

INDOCHINE (Fr) : Georga V, 8° 

(45-62-41-46) ; UGC Opéra, 9° 

{45-74-95-40} : Bienvende Montpar- 

nesse, 15° (45-44-25-02. 

APS (Fr) : Pathé Impérial, 2* 
mbassade, 


(47-42-72-52) ; Gaumont Ai , 
8° {43-59-19-08) : Miramar, 14° 
(43-20-89-52]. 


JEK Sr v.0.) 
(46-33-10-82). 
KAFKA {A., v.o.} : Lucernaire, 6* 
(45-44-57. 34. 

: LABYRINTHE DES PASSIONS {Esp., 
iv.o.) : Ciné Beaubourg, 3 
2 RUE. à Suxho des Ursulines, 5° 

16-19-09). 

Dino BAR (Esp.-Mex,, v.o.) : Epée 

de Bois, 5e 149-37-67-47). 


. LES MAMBO KINGS (A., v.o.) : 
id'aïleurs, 5° _(45-97-18-09) : Grand 
Pavois, 15° (45-54-48-85). 

MY OWN PRIVATE IDAHO {*) IA. 
v.o.) : Studio des Ursulines, 6° 
{43-26-19-09) ; Lucernaire, 6° 
(5-44-57-34). 

LES NERFS A VIF {) (A. v.o.] : Sept 
Pamassiens, 14- 143-2033-20). 
NIGRT ON EARTH (A. vo.) : 
Beaubourg, 3 142-71-62-36) : imses 
d'aifteurs, 5 (45-87-18-09]. 

INUAGE PARADIS {Sov., v.o.) : Den 

fert, 14 (43-21-41-01} : Denfert, 14 
143-21-41-01). 


LA NUIT DÉCHIRÉE U {A vo.) : 
Forum Horizon, 1° (45-08-57-57) ; UGC 


Danton, 6: (42- 0-30} ; Marignan- 
Concorde, 5 (43-68-9282 UGC Biar- 
riz, 8° (45-62- Rex, 2° 
(42-36-83-93) : 











Pathé EE Se 


OMBRES ET BROUILLARD {A. v. 
Ciné sombourg. ES oi F2 8 : 3 
Refñet Médicis Logos salle Louls-Jouvet, 


Be (43-54-42-34) ; Lucernaire, 6 
1146-44-57-341. 

OPENING NIGHT (A. v.o. : Per- 
Inassiens, 14» 145-20-32-20). a 


1 
PROSPERO:S BOOKS (Brit.-Hol., 
: Ciné Beaubourg, æ 
142. Y 82-36) : Denfert, 14 
Lé25 4100. 
RETOUR A HOWARDS END (Brit. 
v.0.) : Gaumont Opéra, 2: 
{47-42-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6° 
1143-25-59-83) ; La Pagode, 7° 
H47-05- -19-15) : Publicis Ely- 
Séos, $: (47-20-76-23) : Gaumont Par- 
iné6s8, 14 (49-35-30-40). 
IROCK-O-RICO (A. v.f.} : Saint-Lam- 
lben, 15: (49-92-91-68), 


nan La Géode, 
140-05-80-001. 











-SAILOR ET LULA ({") (Brit. 


UGC Gobelins, 13=° 


{Brit., v.o.} : ec 


vf : Cinoches, 6° 


: Cinoches, 6° | 





































































LE ROI ÉBAHI {Esp.-Fr.-Por., v.o.) : 
Latina, 4e (42-78-47-86) ; Lucemnaire, 6° 
(46-44-57-34]. 

v.0.} : Ciné 


Studio 








Beaubourg, 3 (42-71- 52:36) : 
Golande, + (43-54-72-71). 
SANG CHAUD POUR MEURTRE DE 
SANG-FROID {A.. v.o.) : George V, & 
gen : ; Grand Pavois, 18 
(45-54-48-85) 

SANGO MALO {(CAMEROUNAIS, v.o.} : 
Ciné Besubourg, 3° (42-71-62-36). 

LA SENTINELLE (Fr.j : Sept Pamas- 
sens, 14+ (43-20-32-201. 

LE SILENCE DES AGNEAUX (”) (A. 


Forum Orlent Express, 1°. 


(38 42-26); Cinoches, 6° 
(46-33-10-82) ; George V, 8" 
(45-62-41-46) ; Grand Pavois, 15° 
{45-54-46-85) ; Saint-Lambert, 15° 
445-32-91-68) ; v.f. : Les Montpamos, 
14 (49-27-52-37). 

SUP DE FRIC Fr.) : Gaumont Pamasse, 
14 (43-35-30-40). 

TALONS AIGUILLES {Esp., via.) : 
Forum Orient Exprass, + 
(42-33-42-26) ; Latina. 4. 
(42-78-47-86] ; UGC Odéon, 6° 
{(42-25-10-30): UGC Triamphe, 8° 
(45-74-93-60) ; Les Montpamos, 14° 
(43-27-52-37) ; v.f. : UGC Opéra, % 
{45-74-95-40). 

TERMINATOR 2 (‘) (A. v.o.} : Ciné 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


A TOUTES VITESSES () : Cinaxe, 19e 
(42-08-34-00} 19 h. 

LA BELLE NOISEUSE (Fr.} : Denfert, 
14° (43-21-41-01} 17 h 20. 

BLUE VELVET {) {A., v.o.) : Ciné Beeu- 
bourg, 3 (42-71-52-36) O h 05. 
BOYZ'N THE HOOD (‘} LA. v.o.} : 
Images d’ailleurs, 6 (46-87-18-09) 
17h36. 

BRAZIL (Brit. v.o.) : Studio Galande, 5° 
{43-64-72-71) 16'h. 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE CONVOI- 
TERAS PAS LA FEMME D'AUTRUI 
Pol, v.o.} : Reflet Médicis Logos salle 
Louis-Jouvet, Ge (43-64-42-34) . 

DIVA (Fr) : Studio Gelande, °6« 
(43-54-72-71) 18h 





EASY RIDER [A., v.o. : Cinoches, 6° 
146-33-10-82) 0 h 15 : Le Berry Zèbre,” 


11e (43-57-61-55) 20 h. 
EVA (Fr.-Brit.) : La Champo - Espaca 


Jacques Taÿ, + (43-54-51-60) 16 h 10, 


18h 10, 20 h 10, 22 h 10. 
EXCALIBUR [A., v.o.} : Saint-Lambert. 
15e (45-32-91-68) 21 h 15. 
HAIRSPRAY (A. v.o.} : La Bestile, ie 
{43-07-48-80) Dh. 


| ‘Bary Zèbre, 11° (43-57-51-5! 


| vf} : Saint-Lambert, 15° (45- 


KILLER (7 (A. vol : Ci 
& 142-71-52-36) Oh 35. 
L'ILE NUE (Jap, v. 

15: (45-32-91-68) 1 h. 
IN BED WITH MADONNA 
Studio Galande, 6+ (43-54-7 
dio Galands, 5° (43-54- -72-71 H 
JONATHAN LIVINGSTON 
LAND (A. vf} : Saint-La 
(45-32-91-68) 19 h. 

MARY POPPINS (A. v.f.] : Salam. . 
bent, 15° (45-32-91-68) 16h 
METAL HURLANT (A. v-0. 
Pavois, 16 (46-54-4685) O HD. 
LES MILLE ET UNE NUITS Ev 
Accatone, E: {48-33-86-86) 17h30. 
LE MONDE SELON GARP 14, vo: 
Grand Pavois, 15° (45-5#46-85 
22h15. 
LA MORT D'UN MAITRE dE- 
ap. v.o.} : Studio des 
(43-26-19-09) 17h 1 
PINK FLOYD THE WALL 
v.o} : Grand Pavois, 15° 445- 
0h30;  Saint-Lamber 
(45-32-91-68) 21 h 15. 
POINT BREAK ("} (A. v. 
Pavols, 15° (45-54-46-85) 22 à 
LE QUATRIÈME HOMME © Hot, 
v.o.) : Accatona, 5° resies 
19 h 40. + 5 
‘QUI À PEUR DE VIRGINIA our 
{A., v.o.} : Studio des Ursuljes, Be 
{43-28-19-09) 27 h 50. é 
REGGAE SUNSPLASR [AI 










ROLLING STONES (A. vi 
Géoda, 19° 40-06-80-00) 21 E£. 
ROUTE ONE-USA (A., “#0. 
L'Emtrepôt, 14° {45-43-41-63) 
22h. 
SALO OÙ LES 120 JOURNÉES. 
SODOME {** (Ir, v.0.} : 
bourg, 3° (42- 71-62-81 Oh a 
SATYRICON (k, v.s 
‘46-33-88-86) 21 h 3 
TAXI DRIVER {°*} (A. val: de 
bourg, 3 (42-71-52-36) O h 165. 
LE TEMPS DES GITANS [Y: 
Studio des Ursulines, 5° (43- 
19h 16. 
THE ROCKY HORROR 
SHOW 1 (A. v.o.} : Studio 
K43-54-72-71) 22 h 30. 
LES VALSEUSES (*] {Fr.] : 
bent, 15 (45-32-91-68j 21 h 
LA VIE DES MORTS (Fr.} 
14 145-43-41-63) 18h. “A 
20.000 LIEUES SOUS LES VS 


vio} 





HENRY, PORTRAIT OF A SERIAL |’ 16h 20. 
PARIS EN VISITES 
LUNDI 31 AOÛT 


uL'Hôtel-Dieu ar la médecine 
fois», 10 h 30, entée de FHOtOL. 
pe. côté parvis de Notre-Dame 


eMouffetard et ses secrets. De la 
maison du Pare. Goriot aux core 


aux arènes de bris 10 1 heures, 

15 heures at an h 30, métro Monge 

{Connalssence d'ici et d'ailleurs). 
rtements royaux du Louvre 

et saone enne de la cour», 

14 h 30, 2, place du Palsis-Royal, 

devant le Te des Antiquaires 

de Paris). 


en SL hopital Saint-Louis, le plus 

Paris, et la canal Saint-Mar- 

da», ns, 14 h 30, métro Jacquas-Bonser- 
gent (C. Merle). 

«Hôtels et jardins du Marais. Place 

des V x, 14 h 30, sortie métro 

Saint- CRésurraction du passé). 





À partir de £144 par semaine: 
























«Cours et ruelles de la montagne 
Srqnie » 14h que 
Cardinai-Lamaina, sortie pair. 

« Mathématiqu 
‘ Sainta-Chapeile. erriè 
tiéss, 14 h 30, sonie mi 
{l. Haulter], : 


«Le Louvre, un palais, 
(extérieur) », 4h 45, bask 
Cour carrée (Regards). 

«Le marché aux Puces 
Quen, les nauvelles ins: 
Conférence déposés 
métro Porte-de-Cl 
fanion autrefois, 


«Las fouilles archéol ges 
Notre-Dame s, 15 heures. “ete de 
crypte, sur le parvis de 
(Paris et son Histoire). 












-30 heures de cours 
THE RÉGENCY ENGLISH SC OOLRAMSCATE. 


TEL : 343-59-12-12 
où Tél. Paris : 






Fax : 843-95-00-35 
43-04-59-97. 
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Edwv Plenel 


Mn LOTS ER 










re 


man À 





















































. Ra  Saini Mau Ün immeuble 
-déchu. Dans la. cour pavée, un 

.‘vitrier propose ses’ services à 
cris aigns, comme dans Les films de 
“È RUE ele re est 
“un çain et'un peu turc. 
LAËe commence plus an nord, su 
RS ‘le boulevard de Belleville; les res- 
chinois Ra. fron. 





















° LT né 
en 1956 à Bièvres }. Ini- 
tié à la peinture par Marc 
‘| Devade, il suit brièvement la 
voie du mouvement 
Supports/Surfaces avant de 
s'en éloigner au cours des 
efñéés, 80.11 accomplit. ses 
premières expositions - chez 







ri CES Cisire Burrus: en:1985 puis, en 
SÈtibTEs : 1988, chez Guy Mondineu, où 
t-s——… | ii présente une suite de 
w: ‘| tableaux ‘dénommée « Qu'un 





É ae 2, st à Lyon, chez 

.]. GR Fabre, . . ..:.. 
Laurést en 1997 du Prix 
il eët : 






























cape é El gi 
ist êe EME: 


cette rassurante: apparence 
Comment - rod 

lés- t et selon 
quel modèle, . a 














formie.. Cet: objet iosité 
RE Vartiste à de CE on tour 

-:.ses- portraits. Divisés en some 

ments. pes suivant Fe 











me “huotre. The, d'expression, se : 


ge 


an 0 
ER d’infinies mani) tions. En 
mélangeant des: ragments de de 
visages, réels, d’autres apparaîtront. 


Cohérents ou où incohérents, acoege 
tables.ou invraisembiables, c’est 
ce qu'il faut Bien plus que 


vérifier 
d'un exercice de style, is de 
mener à son terme une réflexion 
sur Îa ressemblance et la percep- 
tion d’une face. «Je me suis sou- 
venu des des phonos 


di fudiciai 
l'histoire 2 po rall dons La pris. 
ture évidemment. Qu'est-ce qui 
détermine la ressemblance ? 


qu'il l nl 
lesses et qu'il assume la critique 
instantanée du modèle. Cette posi- 
tion me convient. C'est une sorte de 
relation. morale entre l'artiste et 
ceux qu'il Jai poser. 

— ‘Morale? . 


, et 
raine ei non pas pour gloser sur 
d'une jorme. Aux maniéristes de 
Pda er 
“qui: on a 

manière de fes 

La mémoire 

et l’histoire 


m'intéressent, à 
toutes les On! eu cetle qua- 
te pêle-mêle le PÉione. 

Histe américain de T'entre-deux- 

ood, le «réaliste» 

ustave en Courbe, Willièm 

chroniqueur de la société 

ise du dix-huitième siècle, et 

contemporains, fe Britannique 


David l'Alle: ( Jonnh J 
Beuys. à PAmoan Tant % 


sert Jau les nd op 
a ne trop 
me soni pas des ne encore 
moins des illuminés, mais, com- 
ment dire?, des véhicules, les véhi- 
cules d'un 


message ou d'un sens qui. 


leur échappe souvent et dont la per- 

tinence ne se vérifie qu'après 

ms IT faut y insister : cet art se 

fn également contre le forma- 

lisme et le décoratif pour en dire 

L'œuvre de Par exem- 

ble, se lit à la mani d'u un récit 
rique, Fhistoire de l', 

lu nazisme à la ruine, ce aile a 

vécu lui-même cruellement... 

Basquiat ou Hockney; le rapport à 

l'histoire contemporaine, aux 

mœurs temps et au mu paysage 
urbain est lout aussi évident. 


d'une époque, ses caractères, ses 
obseisions, ses goûis...» 


Pérshe) ref. ai de Ja-revue Peinture, 


et ces principes ? rs 

is comme un artiste tradi 
nel. Ce qui ne veut CbSOhument pos 
dire comme un tenant du retour à 
l'ordre ou du retour à la belle 
ë son Pros os ne, 

eux-ci, je les respecte, mais 

m'est impossible d'être en accord 
avec eux. » Cette précision affir- 
mée, il revient sur son adjectif. 
«J'entends traditionn ie el nn où, 

par exemple, on l'emploie 
de D africains, qui, 


Dre un on En de ie à se le 


sradision et he ae Du “es 
minlaturisies indiens, eus qu ji étaient 
des observateurs et 


d'une acuité formidable. 
fn de même, LY sur une 
que jt contre une 

medenté qu est devenue amnési- 
que par principe. Le rapport. au 
ls, RE liiore me semble 
rap- 

per à un leu où à une origine. 


* 





miqueurs 
Je veux: 


















«Je refuse l'idée d'une finésrité, mon travail va par veines que je quitte et que je reprends tour à tour. » 


Nous sommes déterminés par l'his- 

toire et la mémoire, il ne servirais à 

gen de prendre lignorer on l'on. 
7.» 


Autre. sous-entendu de l'adjectif, 
ce qu'il suggère des relations de 
l'artiste et de ses conte, 
«Autrefois. le peintre ou le sculp- 
teur travaillaient pour une église, 
un monasière, un prince, une 
tribu. Ils travaillaient à la com- 


le. Si nul.ne leur demandair 

rien, ils ne Puis 
qu'ils n'avaient aucune raison d'en- 
Ferreute une œuvre. On n'a pas 
assez réfléchi à cet aspect de la 
commande alors qu'elle permet de 
Proposer une définition Du trav travail 
2 l'artiste : il doit répondre à la 
bonne question au moment. 
fdéalement, il faudrait ee de la 


sorte, à la non pour 

le marché. Si la Scie ne me 
demande ee le m'arrête, je ne 
fais joue façon. c'est 
De peinture. Si lent...» 
Plaisanterie? A demi seulement, 
tant il est clair que Saint-Jacques a 
entrepris de r Fiter une à une 
toutes les certitudes de l'art 


contemporain et se place ainsi dans 
d’étrangeté singulière, 
FRE aux demie sioBens dei 
revues et aux usages du COMmerce, 
au risque d'en souffrir. 
.. Les tics 
de la modernité 


«Je ne me sens pas lié à un 
avant-gardisme quel qu'il soit, ni 
même.au mythe de l'avant-garde et 
à son fantasme L772 
ritaire aujourd'hui pour être la 
force majoritaire de demain et exer- 
cer un pouvoir. » 

-Ce. peintre de trente-cinq ans qui 
eut pour initiateur et premier 
maître à penser Marc 
théoricien et praticien de 'avant- 
garde intellectuelle et esthétique 

années 70, membre de 
Supports/Surfaces'et l'un des fon- 


fers th — raconte ainsi 


.80n itinéraire depuis une dizaine 


d'années. se me suis bagarré | 
temps afin de me défaire des tics 
: lernité, à commencer par 
rade Dr mé D 'enes hi 
ni ir 
‘a Jellu Pine 1 pale évacuer 
tout ce eq 


pe du sujel et de 


ru les Snareé abstraites aux 
découpages géométriques nr 
m. enscignement 
Supports/Surfaces, sont venus les 
à dominante noire, des 
uiles sur toile, les jes sur 
-bois ou sur caoutchouc et, plus 
récentes encore, les œuvres en 
perles de couleur sur bois. 
pli me semble que je Ar Ares 
{T4 Bfivace Se “autref GS 


LR Re ddr Gr Free 08e | ri ne “terminée 5577 


à 


déjà intervenus jedis dans d'autres portraits. Pourquoi les dessiner au 
factures. moins élaborées. Les diflée trait, ne E encre, méthodiquement, 
rentes périodes vont ensemble, sans modèle que je fais poser 


dans ans Î. metier? Parce que l'œil ne 
vait réellement que ce que la main 


pes. sans évolution. Je rejuse 
d'une linéarlë, mon travail 
le dessin, if 


va par veines que je quitte et que je dessine et que, faute 
reprends 1our à tour. n'y aurait lit Palement pas de 
regard... Pi les collées, 


- Ilen va de mème des rechni- 
ques. Elles changent sans cesse. 


- Je sais que cette variëté des 
techniques et des procédés passe à 


technique lente et incommode ? 
Pour obtenir une certaine qualité de 
surface et de lumière - une sorte de 


charme - en rapport avec les 


notre : e pus une faiblesse. 
jou M. avantage est à la 

1 da lé et ses 
mongmanie car la répétition crée dé a : chaque po as 3 


Pas un sens, une fonc- 
ion: c'est du Unrel ct du resté ça y 
ressemble. Pour tous ceux qui sui- 
veni ce principe, la variété est un 
me Tee 
À 
&l dur facture et du propos. Ainsi les 


résoudre qu'il emploie des maté- 
riaux extravagants. À un séri- 
graphe, il demande dinpinee un 
dessin sur du contreplaqué ou des 
disques de caoutchouc — ceux-ci 
étant réservés aux croquis anatomi- 
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ques parce que la souplesse et la 
mollesse du caoutchouc suggérent 
celle de Des pa et ss per «Je 
ne me de fantaisie, ni 
pour le puise Æ. fre quelque 
chose qui n'a pas été essayé avant 
moi, J'agis per nécessité, 

» 1 y à une autre raison encore 

là cette variété, une raison plus 
1générale. Désormais, pour cent rai- 
sons, les influences qui s'exercent 
sur un artisie sont de dimension 
planétaire - et chaotiques. L'exposi- 
tion des « Mogiciens de la Terre » 
montrait à merveille cet état des 
lieux. La lation avaif assu- 
.rèment quelque chose d'indécent - 
œuvres des civilisations savantes 
"contre celles des cultures moins 
avancées, - mais l'idée de départ 
était très bonne. 

» Face à cet afflux, face à eee 
surabondance influences et di 
citations possibles qui me parait 
caractéristique de notre époque. 
trois attitudes sont possibles. Soit 
l'ignorance délibèrée, fermer les 
yeux, s ‘enfermer, comme si de 
rien n'était - j'en suis i le et 
je crois du reste qu'une telle néga- 
tion peut se révéler dangereuse. 
Autre hypothèse : accomplir un 
efforr pour fédérer toutes les réfë- 
rences ensemble, Velazquez et l'art 
grec, l'Afrique et le roman, Manet 
et Cranach — c'est la solution de 
Picasso, qu'il a été jusqu'ici le seul 
à savoir mettre en Œuvre. 


» Dernière réaction : une atti- 
tude de respect et de clarté — témoi- 
gner de l'éclatement de la culture 
Contemporaine et de sa dissémina- 
tion dans une œuvre elle-même écla- 
tée (l'hétérogène sans gén, pour 
citer encore Louis Cane. C'est 
celle-ci que je me suis résolu à 
adopter, quitte à ne pas ètre com- 
pris de tous ceux qui attendent d'un 
artiste qu'il leur fournisse une sorte 
de marque de fabrique invariable. 
Tant pis pour eux. » : 

Pais, comme si sa justification 
ue lui semblait pas encore suffi- 
sante : « L'unité que je veux est 
d'un autre ordre, celui du thème. 
Chacune de mes expositions est 
organisée autour d'un thème, avec 
Tite de rassembler un tour cohé- 
rent dont les parties sont ensuite 

Mais chacune d'elles es: 
chargée 0 d témoigner du or 

un -fraemen ment témoigne de la 
lié dont il a été séparé. Je veux 
que l'on y sente un sens à l'œuvre, 
et non pas un effel. » 


PHILIPPE DAGEN 
La semaine prochaine : 
Jean-Paul Riopelle 





Des jardins de papier 


Da Moyen Age aux «espaces verts » contemporains 


A l'heure où commence le Festi- la sagesse. ny mettait en scène 


val international des.jardias à des œuvres littéraires inspirées de 
creme le sep- Ha m: courtoise où chevale- 
— il reste peu de jours pour  resque : Roland amoureux, le 


dir le Temps des jardins: un Songe le. 

pr format soigne de plus de Polyph 
de cinq cents pages. C'est tout ce De nombreuses maquettes et 

i “eur de l'exposition cartes reconstituent l'esprit de 

par le château de Fontaine. rationalité et d'ordre qui à 

bleau, et qui se limite aux jardins la conception du jardin «à la fran- 
de la Seme-et-Mare, principal çaise» au M début da x siècie, 
promoteur de cette manifestation æ&insi que la mégaloman: 
quasi exhaustive tant abondent les ue du parc de Fontainebleau æ 
exemples, les les points des autres œuvres de Le Ni 
de vue sur tous les types de jar- espaces infinis aux fiers dé 
dins, et à travers tous les si broderies, aux variétés florales 
Statues de saint Fiacre - le patron innombrables, parcs monumentaux 
de la Brie et el jardiniers, — parsemés de pheuins, Les «jardins 


photos pittoresques» de l ue prérévo- 
et films ju grd écran, aucun ftionaaire sont à l'image de ces 
support n'a troublés qui voient une par- 


a pEpu is le Moyen u’à te les sociétés occidentales pertur- 
rd'hni, le Jura de tre bées par l'Orient et par l'exaltation 


fone charge motiognelle : Hi de sauvage : dans les jardins 

donne une image de paix et d'har «à l'anglaise», jalonnés de temples 

monie, il est le théâtre d'élection turcs où chinois, la ion ren- 
la rencontre amoureuse, un ter- due à l'état sauvage l'occasion 


de 
rain d' ue se pacifé Dee d'un voyage initiatique qui amène 
A le visiteur à entrer en communion 
du XV: siècle d- ne subsistent que des 
traces : manuscrits et miniatures 
imaginant l’Eden; un vitrail, 
récemment réhabili lité, où la Vierge 
dans un jardin clos qui 
symbolise l’Immaculée Concep- 
autre réiniscence du Moyen 
Fans de tir à l'arc (celui 
mmartin-en-Goëlle subsiste 


a Incendie au Familistère de Guise 
(Aisne). —- Un incendie a ravagé, 
dans la nuit, du jeudi 27 au ven- 
dredi 28 août un immeuble du 
Familistère de Guise (Aisne), 
endommgeant 1500 m? de toiture, 


jours). ce passi Pr uen ainsi qu'une partie des greniers de 
le de ant Sébastien, a l'aile gauche du Familistère. Aucun 


appariement n'a été directement 
touché. Le Familistère de Guise, 
classé depuis 1991, fait l’objet 
d’une opération de rénovation de 
30 millions de francs. Unique réa- 


gues al d'arbres qui servaient 
camps militaires et de terrains 


Le parc du château de Coulom- 
miers, celui de {a Princesse ge 


avec la nature, Les «jardins pitto- 1 





resques» faisaient aussi office de 
laboratoires et abritaient les pre- 
mières écoles d'agronomie. 


Moins chargés d'interrogations 
sont les jardins d'agrément, dits 
« d'opulence », dans la deuxième 
moitié du XIX: siècle. Ils s’impo- 
sent avec le développement de 
l'horticulture, PE usion Mrs 
ouvrages encyclo iques sur le 
jardinage et la flore, nés des nom- 
breuses missions d'xploraton 
botanique montées par les 
L'exposition s'achève sur des pho- 
tos de j publics de la fin du 
XEX° siècle et du début du XXs, et 
sur une inte tion d'actualité à 
quelle définition donner à la 
notion de paysage ? 

AS. 


> Jusqu'au 13 septembre, au 
château de Fontainebleau. 


» Le catalogue de l'exposition 

est édité par le comité départe- 

mental du patrimoine de Soeine- 

et-Marne ; 577 pages. 
95 francs. 





milieu du siècle dernier par l'in- 
dustriel progressiste Jean-Baptiste 
Godin, pour héberger les travail- 
leurs de son usine de poëles de 
fonte. Peuplé de quelque mille huit 
cents personnes à la fin du dix- 
neuvième siècle, il ne compte plus 


aujourd'hui que cinq cents habi- 


tants. 

o Erratum. — C'est à ia suite 

d'une confusion que nous avons 

attribué la BD « Bessy» au studio 
Hergé dirigé par Bob de Moor, 


ces. est ufr exemple des « lisation en France de la «cité alors qu'elle est réalisée par les stu- 
SUTES ve CONÇUS 20 Lie se idéale» prôénée par les socialistés dios BD d’un autre auteur fla- 
de. peuplés d'allégories invitant les | utopiques du dix-neuvième siècle, mand, Willy Ven Dersteen (Le 
Précieuses à méditer sur l'amour et | je Familistère a été construit au Monde du 29 août). . 
A c à k À. 
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__MÉTÉOROLOGIE _ 


Dimanche : pluies sauf au Sud. - 
Sur la Bretagne et la Basse-Normandie, 
on se réveillera sous la pluis, puis les 
éclaircies se développeront dès la mi- 
journées : quelques petites averses sa 
produiront pere encore au cours 
de l'après-midi. 

Sur les Pays de la Loire, l'ile-de- 
France, le Picardie et le Nord-Pas-de- 
Calais, la pluie débutera an début de 
matinée et durera toute la journée. 


Sur Poitou-Charentes, le Centre, 
Champagne-Ardenne'et la Lorraine, il 
faudra profiter des éclaircies matinales, 
car le ciel se couvrira rapidement par 
l'ouest, et l'après-midi sera pluvieux. 

Sur l’Aquitaine, la Bourgogne et la 
Lorraine, le soisil du matin 5e voilera 
progressivement ; la pluie amivara en fin 
de journée. 


Sur les régions proches des fron- 
tières suisse at italienne, des résidus 
pluvieux-aragaux subaisteront une 
bonne parte de la joumée. 





C'est sur Midi-Pyrénées et le sud-est 
de la France que le soleil sera la moins 
inquiété per les nuages, 

Les températures seront moins éle- 
vées que ces jours derniers : les mir- 
males seront la plus souvent comprises 
entre 10 degrés at 14 degrés, avec 
toutefois encors 17 degrés à 
19 degrés sur la pourtour méditerra- 
néen; quant aux maximales, allés n'at- 
téindront pas les 20 degrés sur les 
régions proches de la Manche, tandis 
qu'ailleurs, elles s'étageront entra 
21 degrés et 24 degrés, et jusqu'à 
28 degrés dans le Midi. 

Le vent de sud-ouest soufflera fort 
sur les côtes de Manche, avec des 
rafales jusqu'à 80 km/h, assez fort 
dans l'intérieur da la moitié nord, avec 
des pointes à 60 kmyh; on Méditerra- 
née, le vent d'ouest soufflera fort, jus- 
qu'à 70 km/h an pointe. 













= 
RUOAODOUCANSOUUHODSA VS 


LONDRES 
D 
4 





€ 
A c 
Ste ann 


ke ta 





TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs extrêmes relevées entra 
le 28-8-1992 à 18 heures TUC et le 28-84-1892 à 6 heures TUC 


pue u J 
pl a LE CARE 
10 D ns 


a  —— 
18 _N_? LOS ANGELES.. 






le 30-8-92 


















# # 


symboles : D signalé radio-télévision 
tôr: a On peut voir : ea No pas manquer : num Chef d'œuvre ou clas- 
sique. . _ 





Samedi 29 août  éesmmere 





TF1 
20.45 Téléfilm : Opération 


De Peter Maris, avec Linda 
Pur, James Tolkan, 
22.25 Feullleton: Maria Van- 
le. 
De Jacques Ertaud, avec 
Corinne Pacis, Christian Koh- 
lund (3° épisode). 





23.55 





Thierry Ardisson. 
invitée : Lova Moor: Invité 
inconnu : Féfé: Variétés : 
Richard , Kha- 
led, Made in, 

23.25 Joumal et Météo. 
23.45 Documentaire : 
Les R 
du Yiddishiand. 
De Nat Lienstein. 2. Entre Hit- 
ter at Staline. 


FR 3 
20.45 Feuilleton : La Vierge 
Niddam, avec Pierre 


D" A 
Banderet, Michaline  Diaye 
€ épis 








Noblecourt, 


22.20 Journal et Météo. 

22.40 Cméma : Amarcord. sun 
Fin italen de Fefni 

11973). Avec Pupeln je 


Meggio. 
Magañ Noël, Aldo do. 


HT 
| si | 
‘Ki 
F3 
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ment 
« le Monde 
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TÉLEVISION 


Se 0 Fins de 
"1. Des e fleurs » sur Ia bièr E oùra ent à le race chavaline. — * 
IL. Adverbe. Fait prendre des büchee, Résa d'un vevail tordant, — El, À 
des cousins dans sa famêle. Gerçure ai jed. — IV. Lit pour hmelles. Est 





- trouvent un emploi... 
CANAL PLUS ete amas Ml] 
20.30 Téléfilm ; Coup de chance, | LE En prono, Ne | TV 








Giraud, Marcet Lebœuf. pet guère répondre y CETTE T 
1.60 Sport : Pétanque. pour d’autres. 
21.60 SR care: | Un. Ont des coutaurs : "LT 1 
22.35 Flash d'informations. ‘ métalliquas. — val] 


23.00 Cinéma : Hardware. = VIN. Creusent l'esto- | VIIX 
Fim américeno-brimmique da | mac. Traduit en que | rx] | |: 
Richard Stanley (1960). Avec | ques lignes des} 

McDermott, Siscey Tra- | ouvres variées. Sy a 

bols. — IX. Reprise qui} xt! [JTE TT TL 

permet d'utiliser des ‘ »1; CELL 


à Downtown. c e [T1] ri 
Fam américain de Richard Ban. | Crochets. Œuvre de QT TE da 


ul . À Anthony | PUr6 6 
{  FaN er ticipe. = X. Produit EC NEOSSE 
Penelope Mer {v.o. les mosaïques. Fait -xvy! 
honneur à la famille en CLIP 
M6 devenant - XL Morceau de. cafraîchir où reiroïdir, Souligne un 





: amtêtement puéri. Prennent de l'im- 





— ‘corde (deux mots). I n'est jamais 
20.35 Magnine : Fan olsse 4e à grand à wngr ans. — XI, Cols coule Ne résement 
20.38 Météo des plages. ose Points SU po ” qie du restes sur la table. — 


dit de « priser ». Travallle pour la- °15, Hurié par un instructeur mili- 
avec peau: = AIN. Propre en ur ae ei Privée d'un chemp et d'une 

Mahoney, Fionnuls Fians- | Douée pour — XV: Fa été. 
22.20 Tél : Frappé en plain que laisse pousser un ringt. . ‘" ” 
1. Où bien des gens sont assurés 
de se ratrouver sur le sable. Se 
} *s par la fenêtre avant de 14 











ARTE. jette 
fre : s’éteindre lentement. — 2. Est :: 
2040 Bocnertaie " ouverte ou reste obstinément bou- 


de la crèche, — 

Gérald Frydman. eur saut 2: Conte par 

22.10 Cinéma d'animation : ois de nombreuses balles. - . 
°£ À de for. 5. Réunion de « >. Un agent 
Frydman. redoutable le conduit au dépôt. — 


6. Pas « régalé ». Consommé. — - 
7. Pure iserie. Pas forcément . 
cassées. Ne peut être en même 
temps courte et bonne. — 8. Ecri- 


FRANCE-CULTURE | "Pete some.» 6 Est | JOURNAL OFFICIEL _ 


9. Sur un canal. Qui se.täta conti LSout publiés au Journal fie 
1. ; M | au-jeudi 27 moût 1992 | 
21.30 _- sou ouellamant: set nds relatif CON DÉCRET 


— ne 92-825 du 26 août 1992 
relatif à l'évolution de certains 
loyers dans F’ nération de 
on pris en de Parti- 
de 18 de la loi n° 89-462 du 6 juil. - 
let 1er endenr améporer | Es 
rapports er-portant 
cation: de lx'loi n° 86-1290 du 
:23 décembre 1986... 

: 7 48 26 août 1992 fixant la liste 


22.00 Pages arrachées aux | vaut de l'or — 11. Peuvent donner 

dean- | aux nouïlles une excellente qualité 

LRQ Er Nage Dans le Bas-Rhin.» 12. Omar, 

: Noctumes. 'artie de pétanque. Le temps 

SR la bolo étoile: les | humide la fait suer, — 13, De quoi 
D . 








M6 vue:-du résrendnes. 7 
- Et au Journal el di - 
20.40 Téléfim “éd 28 août 197 00 Ve 





DES DÉCRETS . - 

du 25 août 1992 concédant à 
la Société nationale des gaz du 
Sud-Ouest La construction et l'ex- 






Jérôme, : 








22.15 Magazine : Culture pub. | | {plokation d'un réseau de transport 
22.46 Téléfilm : Jeux sensuels à | <élébré le 29 août 1992, à La | dep le territoire des départe- 
Rio, Rue (Scine-Maritime}. La | ments des Pyrénées-Atlantiques, 
De Michele Mesaimo Terrain, -dés ‘Landes, ‘de la Gironde, du 
avec Raul Gezoka, Gself Fraga | Gers, de la Haute-Garonne, de 








8. Lot-et-Garonne, de. Tarn-et-Ga- 
-Fronse, du Lot, de l'Aveyron, du 
-Tans,'de l'Aude, de PAriège et des 

























21. : oi 
at Peter Julius Caesar Stein. | °° sœurs, frère ct beaux-frères, xtéotisations et majorations de 
De Norbert .| ont la grande douleur de faire part du ré. imes d'assurance 
22.35 Reportage : Saizbourg, ‘l'éécesde . x vicileste des travailleurs non sala- 
un autre ragard. (2: partie), triés des professions artisanales, 
22.50 Musique. industrielles et commerciales. 
Concert de clôture {2° partie). ue : 
270 ar de ls correspondance 
Von Hofnannethal 
et Strauss (3° partial), 
FRANCE-CULTURE . 42, rue Deschanef 
22.00 Pages  arrachées aux | 152 cours de PYser. . . 
Francis 33077 Bordeaux. . 








romans de Simenon. 
Lacassin lt is Fiite de : RE EEE 
Monde {rec} La Sockeé des snddoani 























22.36 Musique : Nocturnes. | |; | srande tristesse de faire pit 
Cr ee pion | du dis de. | 
Ensemble Ars Novs, Gi. Pie Thiery SAIGNES, "© 
Eppe Nshon. : directeur de rccherches au CNRS, : 

0.05 Clair de nuit. vice-président de l'association.” 
FRANCE-MUSIQUE DRE à 

19.03 Soirée oncles de | 5 _ EE 
d'Héctor Berlioz (œuvres do | | ARE Lu. Let 
Berlioz, Gluck. À 19.30, . Kari FLINKER, é 





Concert {en direct du Fastival 
de lucemsi: Le Demoisole 
ur et droesre, de 








l'ami bicn-aimé pour toujouis 
ait de 


Nous chérissons sa mémoire. ‘ a pes 
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dans le monde entre ceux qui 











us di nude ee 
sion continue, le nombre de 
- chômeurs ‘3 légèrement diminué 

au cours du mois. de juillet pour 
atteindre 2 911 400 en données 
corrigées des variations saison- 
nières (CVS), selon les statisti-- 
ques mensuelles publiées ven- 
dredi 28 août par le ministère 
du travail. Ce recul de 0,5 % 
équivaut à une baisse de 





‘sont chargés d'assurer le . 








leadershi et l'opinion publique. international du travail, Le taux 
La «non danois avait déjà 618 de chômage : reste ‘stable à 
‘un «signal d‘avertissernant an 10,3%: 






direction des élites», selon 


Fexpression. de M. Robert. 
D. Hormats, vice-président de la 


Après ue pre er trimestre cale- 
miteux au un 79 800 
demandeurs dem supplémen- 
taires avaient été recensés, le 























l inscriptions à l'ANPE et ph Va léger 
redressement du nombre de 
d'emploi. 


Les actions spécifiqr 
aux chômeurs rene LE ste 
‘commencent à se 
iles statistiques, à La Duleetlié du du 
‘marché, du tromail 4 sensiblement 
deman- 


Dar ns | deurs d'emploi de fougue durée », 
de fiô arte ke Rare le SonUnIque du du minis 
population et la classe” cutif, les demandeurs d'empi 
politique », a ainsi expliqué crits depuis plus d’ Fun + ne “sont 
l'ancien ministre des finances DES Rue 
7 il soil 
por DE Al : [de moins par rapport à juin. 
cprtsnh ni See « Les premiers résultats sont l2», 
est félicitée Me Martine Aubry, 
de questions économiques — ministre du travail, vendredi sue 
inquiète, car 1 menace la Europe 1. Environ 600 000 entre- 
démagratie, Comment - tiens ont pu avoir lieu et 
l'expliquer ? Par la complexité . | 125 000 chômeurs de longue durée 
des problèmes auxquels ss 
trouvent confrontées nos 
sociétés industrielles ? Peut-être. 
Per la muitiplcité des intérêts 
catégories et la montée des 


égoïsmes ? Sans doute. Par les 
résuitats motestes, sinon 


décevants, des ’attentiome dés chets-d' 
Les iques mises en œuvre, . rise rl | de 
notamment eur le front de prise, :, Manqu 
l'emploi? Incontestablement. confiance dans l'avenir immé- 
Mais aussi certainement par le mat 
comportement des hommes . esgr-ger (le Monde 
politiques. août}. A tel point que la 
= «Quel crédit accord à'un réduction des dépenses consa- 
candidet à ia Maison Blanche, crées à la modernisation de 
M. Bush, qui annonce, une fois | nombreuses firmes pourrait 
de plus, qu'i balsserales impôts remettre en causa bien des pro- 
alors que tout le monde sait que | 9rès accomplis ces dernières 
cela sera impossible?» sa sont | années. 
insurgés de nombreux - 
participants Le séminaire E Les ce publiés paie 
l'Obernai. gouvernement trent qu'au secon mes! 
Len le Ken avec D iresisenents industriels ont 
son opinion à partir démoment | baissé. Ce recul est grave dans la 
où à a tmté de faire croire que mesure où il prolonge un mouve- 
la récession ne dureraïi que six: | 16 au à où Le Mg E 
mois alors qu'i savait. . ‘ | un mois consécutifs que les firmes 
fi qu'elle serait bien Faaises era un dépenses 
longue se D men aisse, qui 
Forms nn: ‘ Sant - 2,1% rique 
de encore 
TR ne Anne sn ou is de a 
Mr pie , promesses ans. 
dd Sans doute éette mauvaise 
politiques sapent laur propre ns doute cette 
saccède-t-elle à des années 
ee ea fautes : entre 1985 et 1990 l'inves- 


creusént le fossé qui les éloigne 
de teurs électeurs. it fut un 
temps oùcertains préconisaient 
le «parier vrab. Une ambition 


. tissement productif en France a 
de 49 % en volume selon 

les chiffres en n ton de 
coopération et ppement 
économique (OCDE). Non seule- 
ment l'économie fran s'est 
renouvelée, comme 

le montrent maintenant nos succès 
à l'exportation et une certaine 
du marché intérieur, 


teen | Pt EE 
“INDICATEURS 





© Consoïmmistion : + 0,3 % en juillet. — Les dépenses de 
‘consommation aux Etats-Unis ont progressé de 0,5 % en juller par 
rapport à juin et lés revenus des ménages ont augmenté de 0,2 %, 
a annoncé vendredF 28 août ls département du commerce. En juin, 
les revenus avaient progressé de 0,1% et les dépenses de 
. carisommation"dé 0,4 %. Le taux d'épargne s'est étabhi à 5,1 % 
du revenu diporifie en uilet contre 5,2 % en juin: 1 s'agit du 
RS # 








en gron ud 


ne 


ne Bise 05 k d chômage an mois de juillet 
Fragile amélioration 
“dl situation de Pemploi 


ont té orientés vérs un emploi au 
cours des derniers mois. En juillet, 


- gs us de 41 000 contrats emploi-so: 


idarité (CES), essentiellement des. 
linés aux Chômeurs les plus 
anciens, ont Été enregistrés, contre 
va mois auparavant, Au 
total, on dénombre 260 000 CES. 
Resté que l'examen au cas par cas 
de la situation des demandeurs 
d'emploi de longue durée est ausai 
à l'origine d'une forte hausse des 
radiations administratives : 16 O0Û 
le mois dernier auxquelles il faut 
ajouter L1S 000 iations pour 
absence aux contrôles. 


La légère décrue de juillet tient 
également à la baisse de ; 6% en un 


à D on eut Pis 


difficile à cerner. Il s'explique 
bablement par la montée . Fume 
de nes un abattement 
ss ga favorise l'embauche 
de jeunes (74 000 au total fin-juil. 
let} et, peut-être, par un engoue- 
ment plus marqué en faveur de 


il ns 
pas exclu que les premières inscri 
tions à !” Ds raditionnellement 
nombreuses en été, se concentrent 
sur le mois d'août. Les experts du 
ministère restent tout aussi pra 
dents face à la baisse de 1,3% en 
un mois des demandes d'emploi 
provenant qu de jeunes femmes (pour 


ceil 
ie Ages Re te 
0,8 %). 
Le «réflexe 
Licenciement » 


En revanche, aucune améliora- 
tion n'est perceptible pour ce qui 
concerne les emploi. En 


re PARPE 121 A EL à ont 


éa un an a de 5 Was où Doi 
se ments encourageants 
roviennent des offres d'emploi 
96 000 ont été transmises à 
'ANPE au cours Lau mois précé- 
dent, en hausse de 5,1 % en un 
an). Malgré tout, celles-ci concer- 
nent pour l'essentiel des contrats à 
durée déterminée, notamment dans 
le cadre des CES. En un mois, les 


bles : l'Allemagne C HS 5 %), 

État (+ 21, & ile 

+ Japon (+ et 
se ont fait 
ur sur la période, pes au 
tatal, l'investissement uctif a 
légèrement plus vite en 
LE que dans ensemble des 
UE de (+ 49 % contre 


ae année les entreprises 
Ses cases dépensent plus de 

en investis- 
ue EU du ME milliards pour 
la seule industrie. Des chiffres qui 
montrent que, même pendant les 
années de régression, notre écono- 


frança 


mie continue de consacrer beau- 
coup d'argent à sa modernisation. 


de UN 
Tout cela est bien mais n'est 


plus suffisant. Car depuis deux ans 
l'économie française prend du 


L'année dernière, alors nous 
réduisions nos dépenses d'équipe- 
ment, les Allemands augmentaient 
les leurs de 9 %, les Japonais de 
7%. Ajoutons que l'énorme effort 
de modernisation accompli entre 
1985 et 1990 avait suivi plusieurs 
années particulièrement noires : 
leurs ‘profits laminés au début des 
années 80, les entreprises pan 
préoccupations que 
réduire leur endettement de dans 


rante était alors de faire Le gros dos 
et d'investir le moins possible. 
L'appareil industriel avait alors 
beaucoup vieilli. 


L'économie française va devoir. 
accomplir de nouveaux et impor- 
tants efforts d’investissements, ce 
qu'elle n'est manifestement pas en 
train de faire. Des travaux non 


Contrats à durée indéterminée recu ‘ 


lent de 10,8% Autre point noir 
les licenciements économiques, qui 


ont entraîné 46 500 inscriptions en ; 


juillet. I! est désormais acquis 
qu'en 1992 les licenciements éco- 

omuiques dépasseront le niveau de 
199! (420 000) puisque leur nom» 
bre 4 atteini 300 000 au cours du 
premier semestre, 


Même si l'année se termine avec 
un total de 
530 000 licenciements économi- 


ques, on voit mal comment les dis- : 


positifs d'insertion Han 
contenir la vague du chômage 


: COMMUNICATION 
Le conflit sur l'impression du « Meilleur» ef de « Spécial dernière n 


Le «sommet» de Bernay 






520 060 à. 





du cap des erois milions de i 
demandeurs d'emploi, malgré les : 
appels de Me Aubry, qui, ven- : 


dredi, dénonçait une nouvelle fois 
le «réflexe licenviement» des enzre- 


prises. Pour l'heure, le ministre du : 


travail en est réduit à évoquer « des 
centaines de milliers d'emploi à 
créer» dans des secteurs correspon- 
dant à de « nouveaux besoins», tels 
que «la qualité, l'environnement, 


des forêts» ou encore l'aide aux : 


Personnes 


En tout état de cause, le gouver- : 


nement devra moins Compier sur 
la dynamique d'une reprise écono- 
mique de plus en plus hypothéti- 
que que sur les effets de sa propre 
politique de l'emploi. En 1991, 
1 654 000 personnes ont été 
embeuchées, sont entrées en stage 
ou en préretraite grâce à l'un des 
dispositifs mis en œuvre par les 
pouvoirs publics, qui tendent d'ail 


leurs à se concentrer sur les : 


chômeurs de longue durée. L'an 
passé, 498 000 d’entre eux (en pro- 
gression de 16,3 %) ont bénéficié 
de ces mesures contre 
842 000 jeunes {en diminution de 
2,5 %). Faralèlement, les aaccom- 
pagnements de restructuration » om 
permis de lancer 68 000 canven- 
tions et congés de conversion (en 
hausse de 63 %) alors que les pré- 
retraites et allocations spéciales du 
FNE ont été accordées à 
39 000 salariés. 


JEAN-MICHEL NORMAND 





D | Pas de véritable reprise cette année selon l'INSÉE 
Les investissements en retard 


les chefs d'entreprise ne changent 
pas d'aititude. Faut-il être pessi- 
miste? 


Les comptes des sociétés 
devraient être meilleurs, d'après les 
estimations de l'INSEË. La part de 
valeur ajoutée qu'elles consacrent 
aux salaires semble se réduire, 
améliorant d'autant leur merge 


bués ont tendance à diminuer en 
même temps que les taux d'autof- 
nancement atteignent souvent 
100 %. L'’épargne des sociétés 
devrait donc elle aussi se redresser. 

Tout cela est important et laisse 
quelque espoir de reprise pour les 
prochains mois, Reste la demande 
des ménages, autre facteur détermi- 
nant de l'investissement. Sur ce 
point les motifs d'optimisme sont 
plus téaus, même si les faibles taux 
d'inflation enregistrés en France 
ont pour effet d'améliorer le pou- 
voir d'achat. Les salaires progres- 
sent lentement et les emplois créés 
ne sont pas assez nombreux. La 
consommation augmente donc fai- 
blement : + 0,6% en rythme 
annuel au premier semestre, contre 
+ 3% ou 3,5% il y a quelques 
années. Pourquoi les industriels 
investiraient-ils alors que leurs 
capacités de production sont 
encore largement suffisantes ? 

À moins de parier sur les besoins 
des pays étrangers et de Faire 
confiance à un certain ordre inter- 


ALAIN VERNHOLES 





a Fougerolle va absorber le SAE. 


mettant un point final au rappro- 
chement entamé au débur de l'an- 
née par ces deux grands du 
bâtiment et des travaux publics 
français (le Monde du 29 janvier). 
La nouvelle société occupera désor- 
mais le quatrième rang de la pro- 
en France. La fusion se fera 
par absorption de SAË par Fouge- 
folle qui en possède déjà 94 % du 
sapital Les parités d'échanges rete- 
ues sont une action Fougerolle 
pour une action SAE avec jouis- 
sance au is janvier 1992 


Hu 


Positive, le 


Le Syndicat du Livre CGT a 
organisé, vendreti 28 août, 
uns manifestation devant 
l'imprimerie de Bernay où 
sont imprimés Spécial der- 
alère et le Meilleur, jourmaux 
de M. Alain Ayache. Hi 
reproche à celui-ci d'avoir 
quitté une imprimerie pari- 
sienne et de menacar l'em- 
ploi. 


BERNAY ŒURE} 
de notra envoyée spéciale 


A gauche, les vaches. A 
droite, les mûres. Et, en ambus- 
cade dans le bocsge, les gen- 
darmes. Trois escadrons, aux- 
queis s'ajoutent les effectifs 

et un peloton 
de réserve . En tout 
trois cent vingt hommes, un 
hélicoptère, des dizaines de 
motos, de cars, d'esafertes. Et 


le droit des turfistes à lire les 
journaux hi de M. Alain 
Ayache auront rarement été 
à bien défendus. 


Sous un immense parapluie 


GT du Livre dont les gen- 
don: depuis les taillis, ui 
signalent l progression. Depuis 
l'aube, Bernay (quinze mitla 
habitants) s'attend au pire. La 
rue Thiers, qui tes l'agence 
commerciale de l'imprimerie, est 
bouclés par les gendarmes, ce 
qui constitue déjà «l'événement 
de l'année». Le maire et séns- 
teur de l'Eure, M..Joël Bourdin, 
UDF maastrichien, .s'inquiète 

cruelle- 


gnit- 
lages da sécurité. Et il craint 
uns éventuelle «baisse de la 
garde» lorsque les deux esca- 
drans secte “depuis une 


Mailleur auront 6t6 appelés à 
d'autres activités. 


Bernay tremble à l'idée d'un 
retour des «gangsters y se 
sont livrés le 11 août à une 
«mise à sac» de l'usins, selon 
l'expression de M. Barnard 
Mésulle, formuls peut-être un 
peu excessive puisque le PDG 
Chiffre aujourd'hui les dégäts à 
-585 000 F. Mais l'ensemble du 
personnel a été choqué. L'impri- 
merie, qui publie cinquante 
titres par semaine, dont l'{diot 
international de M. Jean-Edern 
pas: ne compte aucun syndi- 


#4 Ayeche a accepté de ren- 
contrer une délégation de la 
CGT du Livre. Les «gangsters», 
cs vendredi, na sont pas venus. 
C'est une manifestation « pacifi- 
ques, selon M. Roland Bingler, 
le secrétaire général du Comité 
intersyndical du Livre parisien, 
qui entend rappeler que la CGT 





La polémique sur ARTE 
Trois sociétés 
de production 


déposent un recours 
en Conseil d'Etat 


Après Fassociation de défense de 


et un particulier, trois sociétés de 
production parmi les plus impor- 
tantes du secteur - Raspail et 
Associés, AB Productions et Hams- 
ter — ont déposé le 24 août un 
recours devant le Conseil d'Etat 
contre La décision du Conseil supé- 
rieur de l'audiovisuel (CSA) d'ac- 
corder le réseau de la Cinq à la 
chaîne culturelle franco-aliemande 
ARTE. Pour ces producteurs, l'Etat 
a fait j jouer un droit de préemption 
qui n'est, selon eux, qu'un «droit 
de priorité». 

Ils estiment que le secteur, « déjà 
fragile», a subi de ce fait aune 
modification très sensible». On est, 
selon eux, passé d’une chaîne hert- 
zienne nationale, contrainte d'in- 
vestir dans la production, à une 
chaîne qui en est dispensée. 
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ne s'opposa pas à la cfogique 
de ls mociemisation» mais qu'il 
faut eretrouver la voie du règle- 
ment civilisé des problèmes ». 
Us sont plus d'un millier de mit- 
tants, qui ont uavaillé le matin à 
corriger des épreuves ou qui 

‘en iront «gratter» dans la sai- 
ren dans la presse parisienne. 
Des jeunes, avec des bandanas, 
des ouvrisrs plus âgés avec des 
lunettes d'uaristoss de la 
classe ouvrière. On se fait la 
bise, on prend des nouvelles 
des vacances au Mexique. 

Ce n'est pas la liberté de ta 
presse mais l'emploi que l'on 
défend. Et, selon M. Bingier, 
vingt-cinq emplois sont directe- 
ment menacés par la décision 
de M. Ayache de quitter l'impri- 
merie parisienne Offprint. Le 
mot d'ordre est unique : 
sAyache doit négocier, s Less 
manifestants n'essaieront même 
pas d'empêcher la sortia des 
Camions chargés de l'édition 
couplée de Spécial dernière et 

qui prendront, sous 
escorte, la route d'Orbec. Mais 
à tout hasard, M. Bingier rappel- 
lera qua M. Ayache utilise les 
NMPP pour le distribution de 
ses titres, entreprise où la CGT 
a quelque infiuenca. 


Rendez-vous 
à Paris 


Dans le rôle de boutefeu 
qu'on ki attribue, M. Ayache ne 
semble pas très à l'aise. Encore 
moins dans la filiation avec le 
conilit du Parisien libéré des 
années 70. Depuis le matin, i 
répète qu'il n'est pas un «héri- 
tier » ni le «poisson pilotes des 
patrons de presse mais un 
cproléteire » qui a « mieux réussi 
sur le plan financier» que les 
ouvriers qui la contestent. Et il 
n'est nul besoin de l'interroger 
longuement qu'il raconte la 
faille de sa famille à Alger et 
ses débuts à la rubrique ping- 
pong de la Dépêche après avoir 
été expulsé du lycée en sixième. 

Aucun dirigeant de l'opposi- 
tion, souligne-t-il, ne lui a 
apporté son soutien. En 
revanche, à sa prévaut de celui 
de M. Pierre Bi , qu'Ü a 
rencontré en 1981 après un 

dans e Meilleur qui l'avait 
fait «bondirs. Et de celui de 
M. Paul Quilès, ministre de l'in- 
térieur et ancien responsable de 
feu le Matin de Paris. 
M. Ayache est partisan du 
«ouix au référendum. Au 
gal, à vient de trouver un i 
meur qui va publier una 
de Réponse à tout-Santé pour 
un en SL % inférieur » 
aux 5 ns. € Europe, 
Lvre ve duo obligée 09 s'algoar 
va êrre s 
sur le marché, » 

Le esommet» aura lieu sous 
le parapluie vert. «{! faut en sor- 
tirs, conviennent les belligé- 
rants. M, Ayache se déclare 
prêt à faire un geste, à «par- 
donner éventuellement les 
offenses ». En moins de trois 
minutes, un cessez-le-feu provi- 
soire est conciu. Et rendez-vous 
est pris pour poursuivre lundi à 
Paris la conférence de Bernay, 
sous le regard attendri de la 
gendarmerie. 


CORINE LESNES 


La concurrence entre les chaînes 


TF1 sera 012 7 
le partenaire privilégié 
de Johnny Hallyday 


Un nouvel épisode vient alimen- 
ter la guerre que se livrent les ser- 
vices public et privé de télévision : 
le producteur de À iohnny Hallyday, 

Jean-Claude Camus, qui devait 
Mes un accord de partenariat 
avec Antenne 2 pour couvrir sa 
prochaine tournée, à finalement 
choisi TF1. 

Alors que le premier concert est 
prévu Dour le 15 septembre à 
Bercy, M. Camus déplore « l'ineff- 
cacité du service public » et affirme 
qu'il n'avait «toujours pas réussi à 
aboutir à un accord clair et profes- 
sionnel, des demandes répé- 


L tées à Antenne 2x. Le producteur 


dément qu'il y ait eu «surenchère » 
de la part de TE 1 : «L'offre de 
TF1 est inférieure à celie 
d'Anienne 2, mais j'en avais vrai- 
ment ras le bol.s De son côté, 
Antenne 2 déclare «ne rien regret- 
er» et «ne pas avoir voulu suivre 
la surenchère v. 


j : TE a « alto" "UTAO! 
bis, merde ge En Lt éemaine se dou Se Gpionome de rfrann, CAR 
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ÉCONOMIE 


ÉQUIPEMENT 


Après accord 
avec les collectivités locales 


L'Etat accepte 
d'être minoritaire 
dans la société 
qui exploitera 
Pautoroute de Maurienne 


LYON 
de notre bureau régional 
Après de longs atermoiements, 
un accord a été annoncé, mercredi 
26 août, entre l'Etat et les autres 
actionnaires de la Société française 
du tunnel routier du Fréjus 
(SFTRF), en vue de l'attribution 
de la concession de la future auto- 
route de la Maurienne, en Savoie. 
Celle-ci commandera l'accès à l'ou- 
vrage frontalier franco-italien qui a 
ré depuis son ouverture, en 
1986, 8 millions de passages, dont 
45 % de poids lourds. 
Le capital de ia SFTRF va ètre 
enté de 33 800 actions attri- 
bi au holding public Autoroutes 
de France (ADF), déjà propriétaire 
de 1 248 titres acquis auprès de 
représentants d'intéréts nationalisés 
(UAP, BNP, etc.). Ainsi, ADF par- 
viendra à une de capital de 
48,95 % à côté de collectivités 
locales (36,69 0 de chambres de 
commerce {11,88 %} et de repré- 
sentants du secteur privé (2,48 %). 
.Les collectivités et les orga- 
nismes consulaires bénéficieront 
d'un droit de préemption sur les 
futures cessions d'actions, ce qui 
garantit leurs positions face aux 
intérêts de l° tar. Ce dernier 
adopte une attitude originale çar i 
a plutôt recherché, depuis 1983, à 
contrôler le réseau autoroutier en 
faisant racheter des sociétés 
concessionnaires comme APEL, 
ACOBA ou AREA. Le président de 
la SFTRF, M. Pierre Dumas, séna- 
teur (RPR) de la Savoie, a pu 
convaincre le pouvoir central que 
l'intérêt général serait représenté, 
en fait, par l'addition des partici- 
prions le l'Etat et des collectivités 
les. 


Le décret actroyant la concession 
de la future autoroute à la SFTRF 
est attendu pour la fin du mois 
de novembre, Les travaux concer- 
neront d'abord les déviations de 
Saint-Jean-de-Maurienne et d'Ai- 

belle, La moitié de l'autoroute 
vrait être réalisée d'ici à la fin de 
1996 et l'ensemble serait ouvert 
deux ans pis tard sur un parcours 
de 63,6 kilomètres. Le coût est 
estimé à 4,3 milliards de francs et 
sera financé par l'emprunt. Dans sa 
partie supérieure, le tracé choisi 
émpruntera la rive gauche de l'Arc. 


GÉRARD BUÉTAS 


ÉTRANGER 
Libéré en appel 


» . 

L'homme d’affaires 

, 
australien Alan Bond 
s 7 
sera rejugé 

La justice australienne a cassé 
jeudi 27 août le jugement condam- 
nant en mai dernier l'ancien mil- 
liardaire Alan Bond, cinquante- 
quatre ans, à deux ans et demi de 

rison pour abus de confiance {/{# 

onde du 30 mai). La cour d'appel 
de Perth a ordonné qu'il Soit 
rejugé, un des témoins à le 
promoteur M. Maxwell Healy, 
ayant menti lors du procès de pre- 
mière instance. 

L'ex-magnat de la bière, des 
médias et de l'énergie avait été 
condamaé pour avoir dissimulé un 
accord conclu avec le patron de la 
banque Rothwells tors d’une tenta- 
tive de renflouemnent frauduleux de 
cet établissement en faillite après le 
krach boursier d'octobre 1987. 
M. Bond avait incité un de ses 
amis à participer au plan de sauve- 
tage de Rothwells en lui dissimu- 
ant que cetie banque avait pour 
cela accepté de payer au groupe 


. Bond une commission. 


a 
ou Décès du milliardaire américain 
Daniel Ludwig. - Le milliardaire 
américain Daniel Ludwig, quatre- 
vingt-quinze ans, est décédé, jeudi 
27 septembre, à son domicile de 
New-York. Daniel Ludwig avait bâti 
sa fortune dans le transport mari- 
time, Au sommet de sa Carrière, cæ 
fils de marin était propriétaire d'une 
soixantaine de navires de haute mer. 
En plus de ses intérêts maritimes 
avec la National Bulk Carriers Inc, il 
avait investi dans le pétroke et le gaz, 
l'immobilier, l'hôtellerie et l'agricul- 
ture. Son conglomérat apérait dans 
vingeuois pays Sumommé «le mil 
liardaire invisible», il refusait toute 
interview et s'était laissé photogra- 
phier en 198$ pour da première fois 
depuis vingt ans, Le magazine Forbes 
estimait la fortune de Daniel Ludwig 
à 1.2 milliard de dollars. 
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PARIS 





—— 
INDICE CAC 40 





semaine d'août, 
qui est pour Îles 


3254 ae 


marque peut-être 

une évolution de 

l'état d'esprit des 
investisseurs. SI les préoccupa- 
tions restent les mêmes (référan- 
dum, dollar, incertitude économi- 
que). ils sont de plus en plus 
nombreux à estimer que la Bourse 
a suffisamment baissé. Après 
avoir broyé du noir pendant près 
da trois mois, ils tentent de se 
reprise d'ici au 20 septembre, le 
marché devrait au mains, sauf 
catastrophe, ne plus trop se 
déprécier. Une stabilisation est 
donc souhaitée par les gestion- 
naires à la fin de ces cinq séances 
qui ont vu, mar 25 août, l'indice 
CAC 40 toucher son 
plus bas niveau de l’année à 
1 667,72 points. 

Pour la troisième semaine 
consécutive, le béan est négatif. La 
baisse est cependant très forte 
puisqu'elle atteint les 3,25 %. En 
terminant vendredi à 1 687,53 
points, l'ndice CAC 40 se trouve 
en recul de 4,42 % par rapport à 
son niveau du 31 décembre. 

La séance de lundi fut particu- 
Kèrement meurtrière sur l'ensemble 
des places financières euro- 
péennes. L'origine en est non le 
cyclone « Andrew », mais la dot- 
ler. insensible aux interventions 
des banques centrales pour le 
soutenir, il tombait à son plus bes 
niveau historique par rapport au 
deutschamark. La force de la 
devise alemande alors 


les autres monnaies du système 
européen. À Paris, dans une 
srbance lents cons un 
valeurs françaises pardaient 
3,12 %. Le terme Pourder d'août, 
qui s'achavait ce jour-là, sa soldait 
paru LE pare de 2,59 %. En huit 
, française a connu 
échéances mensuelles posi- 
et quatre dont trois 
consécutives : jum (— 6 %), juillet 
(- 8,50 %} et août . 


























































une pos: victoire des op, 

sible S OPPO- 
sants au traité de Mssstricht. L'ef- 
fervescence gagnait les salles de 






«sondages» sur les valeurs. 
eDésonmais le «nons est dans les 


accès de 
dre am qu'au avam 
Te SR TS. 
bre (+ 0,00 %)-Les paroles off 
cielles de la veille semblaient 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 28 août 1992 
Nombre de contrats : 154 132 environ 


ÉCHÉANCES 


7985 549 | 18 035 000 | 13 694 839 | 16 998 582 | 11 553 637 
394 19 672 


80 613 82 59% 


9 446 7551 20 127 462 1 15 867 623 | 18 564 457 ! 13 520 220 
INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 106, 31 décembre 1991) 


101,2 
89,2 


Françaises . 98,3 
Frise | #7 


98,6 


97,0 
87,5 


973 | 
858 


858 


INDICES CAC (du lundi au vendredi} 


473,5 | 469,5 


4649 | 4649 | 466,5 


(base 100, 31 décembre 1987) 
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oc Jaguar Cars supprime 700 
emplois. — Jaguar Cars, le construc- 
teur britannique de voitures de 
luxe, a annoncé vendredi 28 août 
la suppression de 700 emplois en 
raison de ventes insuffisantes. La 
production de Jaguar restera 
proche, cette année, des 23 000 
véhicules produits l'an dernier, 
alors que Ford espérait en vendre 
150 000 lorsqu'il a repris le 
constructeur britannique en 1989. 
Depuis cette date, les effectifs de 
Jaguar ont été réduits d'un tiers, à 
8 000 salariés. L'an dernier, Jaguar 
a perdu 226 millions de livres 
(2,14 milliards de francs) avant 
impôts. - (4FP.) 





| 





16259 À sets | 18753 


Oo Volkswagen : hausse de 2,8 % 
du bénéfice semestriel. — Le 
constructeur automobile allemand 
Volkswagen a dégagé au premier 
semestre 1992 un bénéfice net 
consolidé de 445 millions de deut- 
scheraarks (1.513 millisrd de 
francsj. en hausse de 2.8 %, par 
rappori à là même période de l'an. 


‘née précédente. Dans un communi. 
iqué publié jeudi 27 2oût, le pre- 


mier construcleur européen a 
souligné Fe son chiffre d'affaires 
consolidé avait progressé 
10,6 %, à 43.764 milliards : 
marks (149,5 milliards de francs) 
contre 39,563 milliards un an plus 
tôt. 
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NEW-YORK 


Tentation de reprise 


À, un rt en 
moe Oise indien me 
son de la faiblesse 
du dollar et des dif 
ficultés des autres 
c places boursières, 
. Wall Street a douce- 
ment remonté Îa 
pente avec une pro- 
gression en séance vendredi de 
0,4%. Sur la semaine, le gain est 
13,51 points (+ 0,42 %). A l'origine 
de ce timide redressement, une sta- 
bilisation du billet vert et une 
reprise technique. Les investisseurs 
continaent à être préoccupés par 
l'évolution du dollar et l'économie 
américaine, ainsi que par les incer. 
titudes entourant l'issue des élec. 
tions présidentielles de novembre 
aux Etats-Unis. ? 
Les dernières statistiques ont 
remis l'accent sur Les difficultés de 
redressement de l'économie. Recul 
de la confiance des consommateurs 
et des commandes de biens dura- 
bles en juillet, hausse des reventes 
de logements durant {a même 
période, faiblesse des dépenses de 
consommation et surtout des reve- 
nus des ménages : les investisseurs 
n'ont pas pu ignorer la contradic- 
tion persistante entre ces chiffres. 


TOKYO : 
Poursuite d 


La Bourse de Tokyo 
a poursuivi sa 


MOXE MTS 
hausse, par: 
RS nc 2 


FIBRE 








ré: 





A cela s'est ajoutée une progression 


de 42% du déficit commercial 
äméricain au deuxième trimestre, 
œ qui est le plus mauvais résultat 
depuis près de deux ans. 

En outre, la chute du’ dollar rend 
improbable un nouvel assouplisse- 
ment de la politique de crédit de la 
Réserve fédérale pour relancer 
l'économie, estiment les experts, 
Indice Dow Jones: 3 267,61 
(e. 3 254,10). 
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Tex3CO. 
UAI. Cup. (er-Aflqyis). 
Union Carbide —… 
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e l’envolée 


De la semaine, la séance la plus 
a act 
l'indice Nikkei connaissait 

une des plus fortes hausses de son 
histoire, progressant de 1 013,35 yens 
(6,1%). À la veille de son annonce 
par le gouvernement, des informa- 
tions dans la presse révélaient que le 
de relance atteindrait 9 000 mil- 

dé yens (345 miliarde de 


; D is du Parti Véérl 


démocrate (PLD) au pouvoir, 
M: Shin Kanemaru, - “infiuencé le 
isaréhé Vendreif'en début de sance 
Ai” méjoufnée "és Htformati 
émanant du PLO et évoquant ont 


- évoqué un plan de soutien de 
“10 000 milliards de yens relançaient 


la hausse. La journée s’achevait sur 


: un gain de 24% 


4 
Indices du 28 août: Nikkei 
17 970,79 (c.16 216,88); Topix 


‘1 379,97 (1 251,70). 
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LONDRES 
‘ Affecté par la livre 
92% % 


ler la Bourse (- 2,25 %), laissant 
craindre un relèvement des taux 
d'intérêt britanniques ou un réali- | 
grement au sein du système moné- 
taire européen (SME). La combi- 
naison d'une monnaie faible et des 
premiers sondages français pré- 
voyant une majorité de «noux lors 
du référendum sur Maastricht a 
conduit à une chute de quelque 
4% lundi et mardi. Le marché a 
ensuite réduit ses pertes après la 
première intervention de soutien 
de la Banque d'Angieterre, qui a 
permis à La livre de se stabiliser, Le 
redressement de la Bourse de 
Tokyo a également contribué à cal- 
mer les esprits. Depuis les records 
du début mai, le Footsie a désor- 
œais u 16 %. 


Indices «FT» du 28 zoût. 
100 valeurs 2 312,6 (c. 2 365,7); 
30 valeurs 1 630,6 (c. 1 755,4); 
fonds d'Etat 37,04 (c. 88,43) et 
mines d'or 79,4 (c.82,5). 





FRANCFORT 


, 
Troublé 
— 0,23 % 

Après trois séances consécutives 
de forte baisse, la Bourse de 
Francfort a limité Les à la 
faveur d'un bond de plus 2 % 
jeudi. Au terme des cinq s£ances, 
te marché enregistre un léger recul 
€ 0,23 %). L'mquiétude des opé- 
rateurs devant le recul historique 
du dollar face au mark avait com- 
meñcé par déprimer la cote. 

La stabilisation — pourtant à un 
bas aiveau — qu billet vert, conju- 
guée aux bons résultats de cer- 
taines entreprises — comme Daim- 
ler-Benz, Volkswagen ou 
Continental, — 2 donné le signe de 
[a reprise jeudi. Ce regain fut 

.Car vendredi les valeurs 
s dépréciaient de nouveau, 

Pour les analystes, à court terme 
le «fond du marché» demeure 
Dbaissier, un petit regain d'inflation 
prévu pour le troisième trimestre 
et des taux à qui demeu- 
rent très élevés rendent Les 


teurs plutôt pessimistes sur l'évo. | 


lation des places a] 
Indices du Rae 


1 16,47 (e.1 520,02. te 
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CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS __ 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


L'attrait pour les emprunts en dollars se poursuit 


, es obligations valent 
maintenant bien plus que leur prix 
initial de 100,24. 
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ciaire sera la banque du commerce 
extérieur Eximbank. Cette transac- 
tion sera dirigée par La Société de 
benque suisse. 

Pour ce qui est des monnaies euro- 
péennes, il n’y a guère que les com- 


pariments du mark et de ses satel- 
ites immédiats qui soient 


internationales libellées en francs 

eu écus ou en lires. Le sort 
des emprunts en marks n'est, au 
influencé par ces 


Parvis qui prembot kur loge, Le 
privés qui non 

Sucoès immédiats y sont rares et l'im- 
Ré rés résistan: d'est souvent celle 
d'une passivité et d’une certaine 
indifférence. 


magne. Il est encore difficile de 

Fe cemmen que pme de 
acquise 

lever des fonds de façon plus écono- 

mique qu'auparavant. Ce qui est cer- 

tain, c 


marché bour- 


sions que les banques allemandes 
appliquaient à la plupart des 
emprunteurs. 


des rendements procurent les 
fonds d'Etat français et allemands de 
dix ans de durée 


auront acquis, les investisseurs proft- 
teront d'un resserrement ou d'un 
é h de cet écart qui est 


de la récente pr gr 
marché fran due au prochain 
référendum. Jon a toutes 


les chances de bénéficier d'un très 
bon accueil car elle répond aux 
inquiétudes de nombreux in 


vestis- 
seurs, professionnels et privés. L'af- 


faire revêt, aux yeux 
une importance 
c'est, croit-on, la première émission 
cb de valeurs mobilières de ta 
des dépôts jamais effectuée 
nom, L'émetteur est 
en fait la Caisse des dépôts 
gnations GmbH, et l'opération est 
garantie par la maison mère fran- 


CHRISTOPHE VETTER 





MATIÈRES PREMIÈRES 


Le thé en désaffection 


En début de semaine, les cours 
u mé ont res aux Encres de 

ndres un x in de fer- 
veur : si la uelité mférieure se 
maintenait à 80 pence le kilo, soit 
7,60 francs, le thé de qualité 
moyenne et sul gagnait res- 
pectivement 2 et S pence pour 
s'établir à 125 et 175 pence 
(11,88 francs et 16,63 francs). 


La luction mondiale de 
estimée à 2 526 000 tonnes pour 
1991, était en retrait de 


précédente. La sécheresse, qui sévit 
depuis le premier semestre 1992 
dans les principaux pays produc- 
teurs (par ordre d'importance, 
ne A Caine ne NÉ Lane ee PE 
qui assurent vement 
HALL TEE 
duction mondiale), l'amoindrira 
plus encore. Pour l'heure, ce climat 
défavorable soutient les cours. 
Mais il s'agit Là d'une position 
momentanée, = 
De des quantités de thé 
de quali Fnférieure pèsent sur les 
cours. « Tous les pays du monde 
perdent LL et n'importe quoi 
le Vietnam, qui exportait il 
} a trente ans du thé de très bonne 






[_esonurrs _]couss pu za} 
| 
= 
Cas fus 


Le chiffre entre parenthèses indique la 
variation d'unc semaine sur l'autre, 













qualité, exporte mainienant un thé 
de qualité inférieure», tonne 
M. Olivier Scala. président du 
Comité français du thé. Les im) 
ratifs de production ont incité les 
planteurs à cueillir toujours davan- 
tage de feuilles (de 5 à 10 au lieu 
des 3 au maximum si autour 
du bourgeon) et ce, au détriment 
du goût. D'ailleurs, les chiffres par- 
lent et ne souffrent aucune contes- 
tation : La production mondiale de 
thé en gra ans a enté — elle 
parvenait ine à 2 millions de 
tonnes en 1987 — sans que pour 
autant les superficies cultivées se 
proporlionnellement accrues. 


La baisse continue 
des exportations 


age embicte: la Russie. Le 
ifférend qui pose, is La mi- 
août, ce pays à l'Inde fait souffler 
sur la g britannique un vent 
coulis d'inquiétude. Ces deux par- 
‘tenaires commerciaux jouent un 
rôle essentiel sur le interna- 
itionaL Par goût — la demande inté- 
rieure va croissant — et aussi parce 
que les radiations de Tchernobyl 
ont endo: durablement ses 
cultures, l’ancienne URSS, gs 
particulièrement la Russie (80 % 
des importations Ci CEI sont 
assurées cœ a supplanté 
le Royaume-Uni € nue principal 
importateur de thé, Or, les Russes, 
faute de devises, viennent de 
retirer du marché. Le crédit d 
32 millions de dollars aloué € 
1991 portant sur 130 000 tonn 
de thé arrive à expiration et 1 
gouvernement indien semble réti-; 
cent À ouvrir une autre ligne; il 
préfère poser le problème en] 
termes de troc : du thé en échange. 
d'essence et à cette seule condition." 
Dans quelles proportions ? Les: 
négociations ne sont pas en 
assez avancées pour le dire. 

li sera difficile pour l'Inde 
d’écouler sa production, même si 
elle l'a diminuée par rapport à l'an- 
née dernière (710 tonnes en 
1991 contre 742 000 tonnes). La 
Pologne (troisième consommateur 
d'Europe et — qui l’eùt cru? - cin- 
auième consommateur mondial), 
liran (sixième consommateur du 
monde) et l'Egypte (le septième) 
constituent un réel, mais 
sans comparaison avec la Russie. 


De plus, ces pays préfèrent les thés 
du Sri-Lanka. 
Tous les pays producteurs sont 
confrontés à un grave problème : la 
diminution constante de feurs 
ventes de thé à |" . Dans 
son rapport annuel, la FAO estime 
ions mondiales de 


que les exportations 

thé ont reculé de 1 % en 1991 

se fixer à 1 115 000 tonnes. = 
centage minime, il est vrai, mais 
c'était avant le retrait de la Russie. 
L'irak s'est également retiré du 
marché. En 1990, il importait 
190 000 tonnes de thé. Malgré la 
levée partielle de l'embargo des 


Nations unies en août 1991, ce |. 


ys ne s'est toujours pas mani- 
fes. 


désaffection. Les traditions se per- 
dent. Même le Royaume-Uni se 
détourne de sa mythique boisson 
au profit du café. De 4 kilos par 
habitant et par an, la consomma- 
tion est à 3.5 kilos en cinq 
ans (de 1986 à 1991). 

En général, les pays européens 
boivent de moins en moins de thé : 
300 grammes par habitant et par 
an pour F 125 grammes 
pour la France. pas méditer- 
ranéens, comme !” e et La 
nt du cn 

ton de queue À 
100 grammes). La Pologne elle- 
même, avec ses 2 kilos de thé par 
habitant et par an, a réduit l'année 
dernière de 17 % ses i Ï 
qui sont tombées à 20 tonnes. 

Les Etats-Unis ont suivi le même 
parcours. La consommation de thé 
a continué d'y subir Ia -forte 
concurrence des boissons sans 
alcool. En 1991, leurs achats ont 
baissé de 10 % par rapport à l'an- 
née dernière. Ils seraient de l'ordre 
de 90 000 tonnes. 

Mais, en réalité, il semblerait 
que la demande se déplace : Jes 
pays arabes, l'Iran, la Cisjordanie, 
les Emirats arabes sont de plus en 
plus présents sur le marché et jes 
pays exportateurs plus enclins à 
consommer leur propre production. 
Une lneur d'espoir. éclairer la 


DEVISES ET OR 


La grande peur 


Chute efiénie du dog race 
aagem u système monétaire 
européen : les scénarios- 


À catastrophe ont fait florès ces der- 


| 


est qu'en faisant introduire | : 


mmpenenaire car 


et consi- |. 


lente descente du thé au purgatoire’ 


des matières premières. 
. MARIE DE VARNEY 


‘niers jours sur les marchés des 
: Pour l'instant, pourtant, le 


Au sein du SME, en revanche, 
iles inquiétudes sont extrèmement 
‘vives, au point que le comité 
monétaire (composé des adjoints 
.des ministres des finances et des 


‘pivots ne constituerait pas la 


. ée aux tensions 
D le SME», ont 
déclaré les du ï 
Itout en réaffirmant leur volonté de 
cocopérer activement afin de 
garantir un 

quat du SME. 


ne, 
‘1,3990 deutschemark et de 
4,16 francs ont été touchés, le doi. 


lar à retrouvé une certaine stabilité 
jendi 27, puis vendredi 28 août. Il 
était coté à Francfort à 1,4055 DM 


et, à Paris, 
s'échangeait à 4,80 francs. Le 
fameux record du 11 février 1991 
peut donc être oublié. C'est le 
4 août qui marque désormais le 
record historique de faiblesse du 
dollar contre le mark ou plutôt de 
force de la monnaie allemande par 
rapport à celle des Etats-Unis. 


Psychodrame 
à Fintérieur du SME 
La crise du dollar des derniers 
jours a jeté une lumière nouvelle 
sur les uilibres p ts de 
L'économie internationale. Les 
ts-Unis ne tiennent toujours 
pas à minor l'activité, Lindis 
u'en Europe le maintien de taux 
re dns pour de lai 
pour des s 
entiers de l'industrie. Le: comité 
monétaire de la CEE n'a d’ailleurs 
pas caché sa préoccupation, en 
déclarant que les pays de la Com- 
munauté «poursuivent activement 
leur coopération en matière de poli. 
tique économique et sont } à 
re! celte coopérations. Aura- 
tif les moyens d'infléchir [a politi- 
que monétaire allemande? On peut 
en douter, mais il est clair que la 
CEE a sorti les grands moyens, 
afin d'éviter une grave crise des : 
changes à la veille du référendum 
français. 


Les responsables du comité ont 
_- d'eciver ro de Bâle- 

[yborg. accord, signé en 
tembre 1987 au “1 
une icipation plus active de 
tous les participants au maintien 
des parités du SME, en favorisant 
les interventions intermargi 
c'est-à-dire avant que Les taux plan- 
_ et deg haies atteints. Ces 
interventions intermarginales peu- 
vent d'ailleurs être financées par 


une facilité de À pi io) ë 
ent 


court terme (FT banques 
trales. Facilité qui fut largement 
uilisée par La Es après le 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 24 AOÛT AU 28 AOÛT 1992 


À Paris, 100 
3,9090 F ie vendredi 21 août l 


(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédenté) 





yens étaient cs, le vendredi 28 août, 3,8923 F contre 


krach boursier d'oobre AL 
C'est dire à quel point = 
sables monétaires européens pren- 
nent au sérieux les remous actuels. 


La chute du dollar et le renché- 
rissement du mark par rapport à 
l'ensemble des devises se sont en 
effet traduits par un véritable psy- 
chodrame à l’intérieur du SME. Le 
mark se trouve en tête du système 
pour la première fois depuis le 
début de 1990. En première ligne, 
ou plutôt en dernière position, la 
livre sterling subit des attaques 
continuelles, frélant sans cesse le 
plancher autorisé contre le mark 
(2,7780 DM), au point d'abréger 
les vacances du chancelier de 
l'Echiquier, de déclencher _des 
interventions de la Banque d'An- 

et d'obliger à multiplier les 
déclarations officielles selon les- 
quelles il n’est pas question de rés- 
ménagement au sein du SME. La 


Banque d'italie on l'a vu se trouve 


également sur la sellette, tandis que 
celle du Portugal est trouve elle 
aussi contrainte d'intervenir, alors 
que sa monnaie était, il y a quel 
ques semaines encore, l'une des 
plus fortes du système. 

Le franc west pas pour l'instant 
menacé, mais la rapidité avec 
laquelle la monnaie allemande a 
ateint 3,42 francs lundi (il termi- 


nait la semaine à 3,4138 francs 


vendredi) en dit long sur la fragi- 


ne paraît 
pour Pinstant d’une actualité 
FRANCOISE LAZARE 






SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN" : 
+ Ampleur des variaions de chaque monnaie 
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MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


MATIF 2 effectué un beau plongeon, 
pässant en (l’espace de 
uelques minutes de 105,06 à 








Rien ne va plus 


qu'en mai il. était tombé jusqu'à 
$9 points de base. . Fa 


8 
fi 
BE 
8 
Ft 


| 
ï 
El 


L'appât 
da gain 
Ga RG 
De ue 


irait en augmentant, plus le MATIF 
sombrerait dans le déprime. El n’en a 
été. Vendredi, alors que le pour« 


EFÈSE 





rome septembre terminant à 


ment jusqu'à 
avant de 26 réa an es à 4 


‘Au milieu des multi : 
dences, le marché mb conte 
est offert une semaine de 
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Les tensions 
sur les marchés des changes 


Les Douze affirment 
quil n'y aura pas 
de rédipenest monétaire 


Les rumeurs de réalignement 
monétaire au sein du système 
monétaire européer (SMÉ). qui 
ue toute la semaine ont agité 
les marchés des changes et soumis 
à de vives sensions des monnaies 
comme la livre et plus encore la 
lire, devraient prendre fin où dimi- 
nuer avec la déclaration très ferme 
que les Douze ont publiée vendredi 
28 août. 

Il n'y aura pas de réalignement 
monétaire, c'es-à- dire pas de 
modification des actuels taux 
pivots autour desquels fluctuent les 
monnaies. « Les gouvernements des 
Etats membres sont d'accori pour 
considérer qu'un changement dans 
da structure présente des aux pivols 
ne constituerait pas la réponse 
appropriée aux tensions actuelles 
dans PSME, note le communi- 
qué publié vendredi 28 à Bruxelles 
par le comité monétaire européen 
qui est composé des adjoints des 
gouverneurs des banques centrales 
et des directeurs du Trésor. 

Pour donner plus de forcé à teur 
communiqué, les Douze précisent 
les moyens qu'ils vont utiliser pour 
calmer le jeu sur les marchés des 
changes : mettre en œuvre «i'ac- 
cord de Bale-Nyborg relatif aux 
interventions intramarginalk les et {...) 
la cuopération qui en découle entre 
des banques centrales européennes ». 


L'sppartenaice an SME 
reste «la pierre d'angle» 


Le 13 septembre 1987, ai Dane- 
mark, les Douze avaient décidé 
qu'en cas dc crise des changes 22 
de faiblesse grave d’une monaaie 
européenne, les banques senirales 
des pays à mczaaie forié intervien- 
draient sans attendre que is mon- 
naie attaquée soit descenduc à 50 
cours plancher {voir {a chronique 
«Marché des changes : page 17). 


Le communiqué ajouie que les 
auiorités des pays membres de la 
Communauté poursuivent active- 
ment leur coopération en matière 
de politique économique et sont 
prêtes à renforcer celte coopération 
de manière à garantir un fonction- 
nement adéquat du SME ». La fire, 
très attaquée — elle avait plongé en 
fin de semaine en dessous de son 
cours plancher, — a bénéficié des 
interventions des autres banques 
centrale. 


M. Norman Lamonc. chancelier 
de de Eos a de :or côté réaf. 
firmé que ue « l'appartenance au SME 
restait la pierre d'angle x de sa stra- 
tégie et Qu'il « prendrait toutes les 
mesures nécessaires Maintenant et 
à l'avenir pour maintenir notre 
position au sein du SME à ion 
taux ceniral actuel ». 
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Le PS serait prêt à réserver 
cinquante circonscriptions au parti de M. Wacchter 


SAINT-NAZAIRE 
: de notre envoyé spécial 


1 MM. Didier Anger et Guy Li 
‘bot, respectivement 
‘secrétaire national Verts, tous 
ideux signataires d'une motion 
‘d'orientation favorable à l'entrée 
‘des écologistes au vernement 
(le Monde daté 23-24 août), ont 
aciqu, vendredi 28 août, à Saint- 
Nazaire, lors d'une conférence de 
presse, que le Parti socialiste serait 
prêt, sous réserve d'un accord, à 
réserver cinquante circonscriptions 
à leur mouvement lors des pro- 
‘chaines élections législatives. Le 
message leur aurait été transmis, 
au nom du premier re du 
‘PS, M. Laurent Fabius, par 
IM. Claude Bartolone, député de 
Seine-Saint-Denis, lors de la venue 
Ide celui-ci, mercredi, aux Journées 
id'été des Verts. 
| Selon les deux responsables du 
jmouvement animé par M. Antome 
Waechter, l'offre du PS se décom- 
pose de la façon suivante : trente 
:circonscriptions où les députés 
jsocialistes sortants, pour des rai- 
sons diverses, ne devraient pas se 
représenter et vingt circonscri 
tions où, lors du deuxième tour 
élections législatives de 1988, le 
‘candidat socialiste avait réalisé un 
‘score supérieur à 47,5 % des sut. 
-frages exprimés. 
i Dans les cinq cent vingt-sept 
‘autres circonscriptions, 
jet socialistes concluraient un 
‘accord de désistement pour le 





second tour en faveur du candidat 
le mieux placé. Pour Les Verts, 
électorale est toute- 


entre les deux partis fondé sur les 
Sing «points points Incontournables » déjà 
inis à la fin du mois de 


voy : arrêt du surgénérateur de 
Creys-Maivile (Isère), arrêt des 
des essais me dans le 
Pacifique — deux conditions en 
partie réalisées, — réduction du 
rogramme autoroutier, engage- 
Mets sur le du travail et 


animateurs de la motion dite 
numéro 3 t même une 
sixième condition : institution du 
référendum d'initiative 

dans le respect des droits de 
l'homme. 


Volte-face 
soudaine 
Selon M. Camboi e de 
M. Waechter, et eu 
socialistes sont désormais Pr 
«cousins», he conclusion rapide 
d'un accord devrait déboucher sur 


la participation d'écologistes au 
gouvernement dès le remaniement 


ministériel qui pourrait intervenir. 


après les élections sénatoriales du 


OL SUR codes, met di 
nement, a-t-il ex sel le 
nature à faciliter Due de voix 


des socialistes vers les écologistes, 


ni pere lo de lors Mao. 


Pour M. Anger, qui fut tête de liste 


des Verts aux élections euro- - 


péennes de 1984, une telle coali- 
tion aurait en outre l’avani de 

un nombre de suf- 
fisant (cent quatre-vingts députés 
PS environ et trente 


selon l'hypothèse haute) «pour ne 
éance de :. 


k l'éc 
T'éleca D résenselle se À 1995 ». 


Cette volte-face soudaine des : : 


écologistes par apport au sacro- 
saint principe du «ni gauche ni 
droite» a peu de chance d’être rete- 


nue, dimanche 30 août, par La 


des cent vingt délégués 
conseil national intei 


quelques responsa- 


certains à M. Waechter, 
le fait que cette opération soit 
conduite par M. Cambot et d'au- 

tres «waechtériens» laisse mème 


ment en marge du pouvoir. Pour 
opposants 


d'essai destiné le 
degré de réticence de la base 
JL S. 





L'ex-FiS nie 
- toute responsabilité 
daus l'attentat d'Alger 


:_ Le bulleun ciandestin de l'ex-Front 
isiamique du salut Mihrab AL 
Re a qualifié, vendredi 

Le» 
Fan à la! bombe qui, mercredi, à 
l'aéroport d'Alger, a coûté la vie à 


pas minutieuse- 
ment défini leur objectif dans le res- 
pect des règles islamiques. Le doigt 
accusateur doit être dirigé vers ceux 


qui exploitent politi l'évène- 
Done T Pin 
Lanis et 

sainte (éjthad}». 

D'autre part, le gouvemement bri- 
tannique a ï , à ceux 
de ses ressortissants qui avaient pro- 
jeté de se rendre en Algérie de remet- 


tre leur voyage «jusqu'à ce que la 
situation devienne plus claires. H à, 
en outre, invité ceux qui résident sur 
place à wse montrer prudents et à 
rester éloignés ss; quartiers les plus 


D. — 





HEURES LOCALES 


e Strasbourg brûle les déchets 
allemands : {fa communauté 
urbaine alsacienne entretient de 
bons rapports avec son homolo- 
gue d’outre-Rhin et souhaite conti- 

nuer à incinérer les ordures meer 
11 
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Au deuxième jour de l'opération « Surveillance du 


M. Boutros-Ghali 


estime « 


oser 


Le deuxième jour de opération 
«Surveillance du Sud», qui 
consiste à interdire aux ee 
irakiens je survoi du sud 
s'est passé, vendredi 28 aoû, sans sans 
incident, selon le commandement 
du porte-avions américain Inde- 
pendence, qui croise dans les eaux 
du Golfe. A Washington, le Pen- 
tagone a confirmé que les Irakiens 
n'avaient opéré «aucun vol au sud 
du 32 parallèle » tandis que, dans 
les premières vingt-quatre heures, 
les Américains Ont effectué 90 
sorties d'avions de reconnaissance 
et de coute 


Dans un entretien accordé, ven- 
dredi, à la chaîne ‘de télévision 
américaine CNN, le secrétaire 
général de l'ONU a jugé « posi- 
tive» la création d'une zone d' 


s'interrogeant sur la « légalité» de 
la création d'une zone d'exclusion 
aérienne, le New York Times a 
jugé que les raisons de cette déci- 
sion wétaient ni «claires» ni 
«irrésistibles ». — (AFP. Reuter.) 


Amnesty International 
juge «iniques » les procès 
des islamistes en Tomisie 









à |Fogpouion, cela va de soc 


clusion aérienne en-Irak, estimant - di 
que les Etats qui l'ont mise en | 


place «agissent sur la base du 
mandat qu'ils ont reçu du Conseil 
de sécurité». D'autre part, un 
des Nations unies a . 

indiqué que des experts de 
Agence internationale de. l'éner- 


pour 
continuer leurs travaux visant à 
s'assurer que l'Irak a abandonné . 
ses recherches nucléaires. 

De son côté, le t syrien 
Hafez El-Assad Pétent ve 
gs à l'occasion d'un entretien, 

Aou aol M. Massoud Bar- 
!zani, Parti démocratique 
du Kurdistan, « l'attachement » de 
son pays à «l'unité et à la souve- 
raineté de l'Irak». Pour sa part, 























| |Robert,. 
chefs 
MM. Vi 








LES GRANDS PROJE 


l'histoire de la pilule qui 





la campagne rs ke ne : 
Le RPR partage hs deux | 
. son temps d'an Ve 


Le RPR a fair savoir, vendredi 
28 août, qu'i répartira égale- 
ment les trente minutes d'an- 
tenne dont & bénéficiera pour {a 
Campagne officielle entre le 


«non», qui disposerant chacun 
de douze minutes, les six 
" minutes restantes étant consa- 
crées à une explication de la 
stratégie du mouvement. 
Dans ces conditions, le temps 
de parole accordé au groupe. 
RPR du Sénat, que préside 
M. Charies ne sera pas 
réservé, comme celui-ci l'avait 
- initislement prévu, at Rassem- 
. avec Hippe Séguin, et 
_au'un aténé du premier mise 


EN BREF 

































ln un du «nom». — À loc- 
casion de l'université d'été de F'AL- 
liaice des femmes pour la dérmo- 
cratisation, réunie À La 
Garde-Freinet (Var), M=e rer 
Veil, ancienne présidente du 

ment'enropéen, s’est dite core. 
ns par la 


progression du 
«nons dans les sondages, «Si la -- 


France disait « non», a-t-elle dit, ce 
serait un choc psychologique. 
Rp à tout ce qui a 


quand je vois 
les révolutions SE 
ce: courage 
audace, cette 


les ce cette 
ei frileux. hr, l'Europe, suis 
efondrée. » F 


a M. Giscard d'Estaing affirme 


que le refns de Manstricht «assure- 
prédominance allemande 


ait la = 
l'Europe». : 
à l'hebdomadaire le Point 
& août-4 septembre), M. Valéry 
d'Estaing affirme que l'une 
des conséquences d'un «nan» des 
re à Masstricht-serait «d'as- 
allemande 


PP “Le, Ne 
trichi, ex président de 
IFUDE, c'est me 
ides Euro, 
‘all 
; pas que 
Ps celle de Maastricht a été diffi- 
|éile pour eux: () Pour le monde, 
[J'Europe, ce. serait alors l'Alle- 
|magne.» # Le « non», conclut-il, 
serait catastrophique pour la 


France! Comme il seraït catastro- 
phique pour la France, il secouerail 


— Dans un entretién © 







y É og és 
le vous imaginez 
Allemands vont se prêter 































jo Une nonvelie liste d'adhérents au 
Comité national .pour le «eni». — 
a Çomité national pour le «oui», 
ue préside M Hélène Carrère 
"d'Encnsse (le Monde du 26 août), 
a’ rendu publique, jeudi 27 août, 
liste complémentaire d'adhé- 
rents. On relève 


‘ceau, Marthe Mercadier, Ariane 
Manoucbkine, Rudolf Noureev, 
jFérôme . Peiguot, V Vincent Perez, 
Roland Petit, Claude Régy, Marthe 
Monica Vitti; et 
d’entreprisé Ceux de 





camp du «oui» at celui du- 





Guy 


n M= Veil est uconstemée» par. Guy 


politique‘ 


que les 
une nouvelle négociation, alors ‘ 


‘ au cours d’une conférence de 


-ques à « mettre entre parenthèses le 
débat franco- 


Îles” 


ne Es | 
QUI ONT CHANGÉ LE MONDE 


Ces CAHIERS, DE SCIENCE & VIE vous racontent 

üuleversa les rapports amoureux 

* dans nos sociétés occidentales, 

Au départ, dans les années 50, une noble intention : 

- réguler les naissances dans les pays pauvres 
; g tre la misère. 


on 
per à la campagne (ie Monde du 
29 août}, mais affecté au APR, 


’. de même que le iemps de 


do rome Nbau nie 
ste de l'Assemblée nationale 

* D'autre part, l'affiche criciolle 
du APR présentera les deux 
points de vue en indiquant : «Le 
traité de Maastricht est-} un ‘ 


progrès dans la bonne direc- 


tion? Cartains pensent que non 
et souhaitent la renégocistion 
d'un nouveau traité. Cartains 
considèrent qu'il y aurait plus 
d'inconvéhients que d'avantages 
à le refuser. (.) À vous de déci- 
der en votre 8me et 


jouany, Jean-René Foartou, 
is, Jean-Yves Haberer. 


o M. Louguet (PR) estime que «£s 
Bnden peau, — M. Gérard 
Longuet, président du Parti En$ 
biicain, à éttimé vendredi 28 août, 
au cours d'une conférence de 
presse à Verdun, qi que ‘xla vicloire 
du «non» ea profondeur 
d'opposition». Ha décré notam- 
ment : eConunent pourrions-nous 
la France, nous libéraux, 


si nous rejetions un accord qui a à  Ÿ 


voulu par dix Pre DE 
raux sur douze? Six mois après la 
-vicioire aux élections cantonales et 
régionales, ration dE 


case. échec, coincés entre un. prèsi- 


deu maccurrier et l'extrême 
 # 


Trois rganssations axtionalltes 
Corses prôaent l'abstestion, — Trois 
F en us - 
aion du peuple curse, de 
= naziunalisia et À ee corsi 
écologistes) - appellent «+ peuple 
_ à s'abstenir de voters Le 
20 septembre. Prônant «une 
des peuples ras qui 
prenne en compte « l'ensemble de 
ses idenuités », elles estiment que 
« le traité de Re l'im- 
SI de sont <a ae p'au 
comil «A Ian qu 
structure-alibis. « Le peuple corse 
.R'est pas reconnu comme lel et ne 
“peu donc en rien être partie 
nante du traité de Maastricht », 
ajoutent-elles, avant d'exprimer 
leur refus de «l‘enfermement du 
«oui ef du « non ». 








l'agriculture, qui préside dans 
l'Isère un Comité d'honneur pour 
le oui à l'Europe et au traité de 
Maastricht, a estimé, jeudi 27 août, 



















presse, que jusqu'à présent « l'enjeu 
[du ] n'a pas été safe 
Samment expliqué, et donc com- 
priss. Il a invité les hommes politi- 



















français tous 
Caux qui aoû po ke cul 


avancer celle idée». « I} faut ras- 


qu vont dans 


Français 
da direction du nouis, at-il dit. 1! 
ne faut rien dire qui puisse affaiblir 
l'avancée du «ouis. Je pense qu'il 
l'emportera si tous ceux qui sont 
Javorables à Maastricht font bien 
leur travail. » — — (Corresn.) 
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